
e 1 

R 

1 

1 

R 1 

' 
i t 
r 

y 

1 

1 

0 

0· 

Io 
r-

en 

at 
• 

ull 

e· 
a, 

110 

ak 

1 

i 

a/a 

ti­
ie. 

I• .,_ 
~.-

6.50:,J 

rôle 
nlrer91 

emièl'e 
ourdi· 
Je uB 
!auge 
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Les élections a.u Ha.ta.y --------
La DDUVBllB RssemblBB SiÉgBra 

IB zo SBPf BmbrB . 
lldana, 18. (Du correspondant du 1 France. u général Copeau a été nommé 

"Tan•). - us Turcs du Hatay auront1 d s l 
le 20 septembre ltur Assemblée Natio- a p ace. . 
nu/e c• · . . Un congrès économique se tiendra 
mi . . est pourquoi les formaltté~ pré//- aujourd'hui à Anlakya. On y exami­
r noires en vue des. élect1011s, qui seront nera les remède! à appliquer à la si~ 
•pnses au pomt 011 elles ont éte inter- tuaLion commerciale du Hatay qui 

rompues, devront ètre achevées abso- n'est uullemenl salis!aisanle._ La ligne 
Jument vers /a fin août. t~léphomq_ue entre I~ Turquie , l_a S)'.-

. . . rie el le Liban sera maugm·ée ieud1. 
La sat1sfact1on continue d régner ici 

au sujet de /'accord turco.français. Sui. L'opposition D Damas 
van/ les nouv~lles qui circulent ici, tant du 
qu• les questions turco-syriennes n'au- Damas, 18. (Du correspondant 
ront as ét · é l • Tan»). - Le parti de l'opposition a 

. P e r g ées, le Par/eme11/ fran-ç~1s ne ratifiera pas le traité franco-sy. te11u une grande réunion à Damas sous 
rien u h fa présidence de H. Zeki Hatip. les dis-

. out-commissaire de France en · Syrie Je comte d ., 
/ 

. . cours prononcés d celle occasion contre 
' e , .. arte qui doit ac- d"" é compagner /If B l ' . . Je gouvernement ont été 111 us s au mo-

d Ankara se ;rou~:;et ors de sa VISlle yen de haut-parleurs. La police est inter­
tale dans.la cour tadda,ns notre .. cap1- venue ~ta procéde à de nombreuses ar-

. an e a prem1ere se-
maine de septembre. resta/ion . 

le commandant en chef des armées Le calme n'est pas revenu à Cezire. 
fra'.1çaises d'Orient, Je général Huntziger, Les tribus se battent entre elles. Celles 
qui se trouvait encore au Hatay ayant d'Anoza et de Va/oda se sont livrées tuer 
~té nommé membre du Conseii supé· d u11 combat sans merci. On compte 20 
ieur de guerre, est parti pour la 1 morts el plus de SO blessés. 

LB voyagB dBS SDUVBrains 
britanniquBs Bn f rancB 

La Roumanie en deuil 
1.a. reine~Ma.rie 

est décédée 
B Le départ de Londres 

ucarest, 19 A A L . o f Marie de R · . · · - a reme-mère Londres, 19. A.A. - n annonce o · 
té empirailo~·'::amo, rlonl l'étal de san· Eiciellemenl que le roi et la reine quil· 
cédée hier à lS~hre en heure, est dé· teronl Buckiogham-Palace ce matin, 
Pelichor à s· .. eures au château de à 9 h., en automobile, pour l_a gare 

Le . : C ioaia. ViclOria où ils prendront le tram pour 
101 arol le · D chel e\ la . ' prince-héritier Mi· ouvres. 

au chevet PJ~u~esse Elisabeth étaient La réception à Boulogne 
des membres da malade. La plu pari p . 19 . 11 t -A mi-chemin entre 
tamm 1 u gouveroemenl el no· aria, JUI e . . 
s'd ent e patriarche Ch · 

1 
é Douvre et Boulogne J'escorte anglaise 

8
1 ent du. Conseil, étaient r~su:!; Pp~é: l du yachl Enchantress. à bo_rd d1;1quel 
ente à S1naia. voyagent les souverams br1lanmq~es 

• sera relevée par uoe escorte frauça1se 
di!d~~ile·mère Marle •aouUrait d'un mala· corn posée par les uuilée de .19: ~le !loi· 
de taro:'. •~t de la rate-cirrho•e du !oie et lille légère (Ve et VIIe D1v1s1on.s de 
P~riodiqu'e•. E~Y~ royoque !1es hémorragies torpilleurs) conduite par le Bizon. A 
gie particuli~reme.:'t"':r~~ hier une hémorra- l'arrivêe du yachl royal à 1.000 mètre• 

PRIX 5"PIASTIŒS 
c 

La. visite à. Rome de Dl.M. D'Imredy 
et ~~- Ka.nya. 

L'amitié italo-hongroise et 
l'axB Home-Bsrlin 

• 
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Istanbul, Slrkscl, A•lrBf1ndl tad. Rahrnmnn Znd! H. Til. ZD g.,_g5 

Dlrecteur-Proprllitalre: G. PRIMI 

La. situation est tendue en Extrême-Orient 

Un ultimatum ? 
Paris, 19. - (Par Radio ) Suivant compagnée,cette fois,par une menace 

les informations qui parviennent de d'action directe pour le cas où il n'y 
Toklo, la situation menace de pren· serait pas donné de suite. 
dre une tournure grave à la suite Les journaux de Tokio continuent 
du dernier Incident à la frontière du à signaler des travaux de fortifica-

Rpme, 18.- Le président du Con· avec le comte Ciano, au traditionnel , Mandchoukouo.Une demande pour le tion et des concentrations de trou-
seil M. D'Imredy, le ministre des Af- tour d'horizon politiquG. Les conver-1 t · . . · · · !aires étrangères hongrois M. De satious politiques 80 sont poursuivies re rait 1mméd1at de ses troupes a été pes soviétiques à la frontière de la 
Kanya et leur suite soul arrivés à dans l'après-midi avec M. Mussolini adressée à l'U. R. S. S. Et elle est ac- Corée. - --
Rome l 8 h. 55. La gare étail pavoisée L'entretien entre les deux chefs de. 
aux couleurs nes deux nations amies· gouvernement au Palais de Venise ai 
un délachemenl des troupes étaii duré deux heures. M.M. Je comte Ciano 
rang_é sur le quai, avec drapeaux et 1 musique. e de Kanya y assielaieut également. 

Le Duce, accompagné par le comte 1 es discours 
Ciano, élail arrivé à la gare dès 8 h. p · 
45. Etai8nl aussi présents le ministre- .. aria, 19. - (Par Radio) M. Mueso· 
sN•rélaire du parti M. Starace, le mi-. lim a offert en l'honneur de M. D'lm· 
nistre de la Culture populaire M. Al· redy et des hôtes hongrois un banquet 
f1er1, les sous-secrétaires d'Elal à auquel ont assisté rl.es dirigeauls de 
J p é · l'Etat, du Parti et de !'Armée. 
a r s1dence, aux Affaires étrangères, Des toasts ont élé prononcés. 

à la Guerre, à la Marine et à l' Aéro-
nautique, l'ambassadQur d'Allemague, M. Mussolini a dil: 
tous les fonctionnaires des Légations « A la base des 1relalions huugaro-
de Hongrie près le Quirinal el Je Va- italiennes se trouvent de nombreux 
l~can. De _nombreu:z: groupes d'offi- ir.térêts politiques et économiques 
01ere supé'r1eurs éta10nt aussi rangés fondamentaux !.ainsi que l'aspiration 
sur les quais de la gare. ~ers. un idéal plus élevé de paix et de 

L'arrivée du train lui saluée par des JUSlice. 
applaudissements el par les hymnes 
hongroiR et italiens. Le Duce et le 
comte Ciano se portèrent à la rencon· 
Ire de M. M. D'Imredy et De Kanya 
avec qui ils passèrent en revue les 
troupes qui reudaienl les honneurs el 
les éclaireurs hongrois. 

Puis le cortège des autos se forma 
comme suit : 
· Première auto, le président du Con· 
eeil ~I. D'Iml'Ody et le ministre des 
Affaires étrangère11 italien, comte 
Ciano; 

Deuxième aulo, Je miuistre De 
Kauya el le sous-secrétaire d'Etat aux 
Affaires étrangères italien, M. Bastia· 
nini ; 

Troisième auto, ~[me D'Imredy, la 
baronne Villani el le comte Vinci ; 

Quatrième auto, la comtesse Vinci, 
le che! du cabin~t de M. D'Imredy et 
le baron Villani, miaistre de Hongrie 
à Rome ; 

Cinquième aulo, le directeur des 
affaires politiques hongrois et !'am· 
basaadeur Buli ; 

Sixième auto, le chef du bureau do 
la pres~e étrangère italien ; 

Septième auto, les deux maîtres de 

«Dana celle communauté d'aspirations 
At d'intérêts réside aussi la raison de 
la continuité des · relalione entre les 
deux pays el de leur développe· 
menl également dans le cadre 
plus vaste des rapports avec les 
autre étal~, dan• le bassin danubien 
en particulier, qui, pour des raisons 
naturelles, intéresse directement l'ita­
lie et la Hongrie. " 

M. Mussoliui a souliiiné que l'ami· 
tiA ilnlo·hOJJgroise a dépassé les !or­
mes purement protocolaires el trouve 
un écho profond dans les esprits el les 
cœurs des peuples italien et hongrais. 
Il a ajouté quo le sens profond, la 
réalité de la volonté de paix qui ser· 
ronl de guide à l'axe Rome-Berlin el 
la loyale entente de l'Italie avec la 
Yougoslavie apportent, à l'instar de 
l'amitié italo-hongroise, une précieuse 
coi;itribution à J'iatérêl général de la 
paix. 

LBS troupBs nationalBs des fronts 
dB Tsrusl st dB CastBllon ont 

opéré leur jonction ----occupent la. va.liée du Mija.res Elles 
tout entière 

IA • poclte • de Mora de /?ubietos. n'exiSle e front rép•iblicai11 s'egt effo:iiré. 
plus. On constate toutefois que la ré-

1..A journie dt. dimanche a éli caractirijit à aistance des Bépublicaina s'intensi· 
ce propos par l'en/rie m jeu, dans ta bataille fie sur tous tes antres secteur1.D'au­
actue//e, des forces 11ationalts du front de Cas-
ltllon, demeurlts jusqu'ici sur la di/en.sive. Elles tre part les nationaux qui ont con· 
ont diclt:nchi une vigoureuse action .sur le flanc quis en 3 jours plus de mille kms.car­
orimla/ de la •poche • qui ilail déjà presstl, rés de terrain auront besoin de quel­
.sur .son flanc occidental, par lu troupe.s venant ques jours de répit pour en acheV'er 
de Vnlbona et menacée à son extrimiti in/Irieu- le «nettoyage•. Il se pourrait donc 
re par ulles qui auaienl occupé Sarrion et Al- . . • 
bentosa. Zucayna, localité qui se trouve a11 Nord que le front soit provisoirement sta .. 
du Hijares. /.Jldienle el d'autres /oca/ilés au Nord biliaé sur la ligne du Mijares. 
et au Sud de celles-ci onl ttt occupées. A L'ARRIERE DèS FRO,Vr~ 

Par la mlmt occasion, lts lroupts dt Castillt, 
qui opiraitnl sur lt front dt Ttrutl, ont pu opi 
rtr ltur jonction avec lu Navarrais du giniral 
Garcia Valino qui titnntnt ct .stcltur du front dt 
Casttl/on. 

Ainsi le front national, entièrement 
soudé, forme une ligne ininterrompue 
depuis Teruel iusqu'd Castel/on, le long 
du cours du Mijares. 

La plus grandE décaratio~ es­
pagnolB confér8B au camtB Ciano 

Bourgo•, 18. - Le g c;néraliss.me 
Franco a conféré au comte Ciano le 
grand collier de !'Ordre d'Isabelle la 
Catholique, la plus grande décoration 
de l'EFpagne nationale. 

UnB inutile dBstructian 

La dè!unte était pnnC:~. d de Boulogne, tous les navires mouillés 
~0upi-Got~n. El.le ••t née le ~9 ~toi~!" 18~~: en rade hisseront le grand pavois et 
d: n':i9~~~~;11~~~t;r,.011•,le Pri.nce Ferdinand lireroul une salve de 21 coupe de ca· 
noumanle et pri~ce-h:~itle~ droR Carol . I tle non tandis que les équipages pousse­
marl a aucc6dé au trùne ro':im~;iame. ~9~n ront le triple hurrah traditionnel. Les 
2g~• ,Ie no~ de Feldlno":d I. 11 est dê~dé 1! compagnies de débarquement de tou· 
.,,.i~~~e~~9!i~L:;~n~:~~~:~d ·~la reine Ma· tes les unités de l'escadre seront ran· 
Leur !ila ainé Carol II est 0;:::1~t encore

1
. gées sur le quai. Au passage de l'En­

ro1 de Roumanie. •ment e c/1aT11ress le monument c Britaunia • 
biLa reine·m.ère avait exercé une grande et sera découvert. La compagnie de dé-
•~lnleante m!luence sur le monarque. Eli ba1quemeut du Dunkerque rendra les 

"ér~monies. 
Le Duce, après avoir attendu que le 

cortège salué avec beaucoup d'enthOU· 
siasme par une foule énorme, s'ache­
minât vers la «Villa Madaman, s'éloi· 
gna en auto avec l'attaché mHilaire de 
Hongrie. 

Lea premiers entretiens 

Rome, 18 A. A.- Les premiers en· 
!retiens italo-hoogrois se •onl dérou­
lés au Palais Chigi où M. M. D'lmredy 
el De Kanya ont procédP, de concert 

Dans sa réponse M. D'Imredy a évo· 
Q'!~! en même tempe que les liens d'a· 
m1t1é s1~oèr~ qui unissent depuis Joug­
lemps_ 1 Italie et la Hongrie, l'amitié 
trad1l1onnelle de la Hongrie avec l'AI· 
lemagne. Il a exprimé la conviction 
profonde du li:OUVernemenl et du peu­
ple hongrois que l'axe Rome-Berlin 
sert la cause d'une paix juste el dura­
ble el oonlribuera à assurer le déve· 
loppemenl pacifique de la paix du 
continent sur des bases solides. 

• •• 
Rome, 19. A. A. - M. Imredy re-

çut hier soir, la visite de l'ambassa­
deur d'Allemagne à Rome et du re· 
présentant de Burgos près le Quirinal. 

La hau/t vallit du Linarts, a/flutnl stpltn­
trional du Mijarts qui formait le /ossi nalurtl­
par lt 1Vord, du camp re.tranchi dt >lora dt 
Ru/Jit/os et la va/lit du M1ïarts .sur fouit son 
ittndut, sont occupits par lt.s Nationaux. 1Vo­
gutrtlas, dont nous avons annonci hier la prist, 
Jt trouvt à l'Est dt Mora dt Rubitlo.s tt d quel­
ques kilomllrts au Sud de la localiti dt Linart.s . 

lts lroupt.s dt /'ailt droitt de /'armit du 
giniral Vartla ont continui ltur progrtssion 
dans la province dt Valtnce. 

On ne connait pas tncort lt nombr1 dts pri­
.sonnitrs qui doit ltrt tn tout cas tr'.s con.$idi· 
rablt. 

Six • Curliss • Tipublicain.s ont été abattus au 
cours d'un combat tnlrt A/cira tl Valtnce. 

l'aiJiation nationalt a coopért trl..s e//icact· 
ment aux oplrations tt a bombardé la /rontitr~ 
tnlrt lts provincts dt Ttrutl tt dt Casttllon 
ainsi qu'tnfrt /ts villages d'Olba tf dt Putbla 
dt Artnoso. 

Snlamanqae, 18. - Des pri onniAra 
capturé• .iujourd'hui ont annoncé que 
les Républicains, convaincu'! rle leur 
défaite irrémédiable, se propooont de 
détruire les «Etabli<Semenls Str!Ârur­
giques de la :\IMilerrnnée». L'Ji: pa­
gne Nationale, qui n'a pas b9soin de 
cette iudustrie pour men•r la guerre 
et dispose de fabrique• sufrisantealpour 
la productio:i du mqlMiel de guerre, 
dénonce eu présence du mo .de enlier, 
cel acte de de-trucliun inutile qui 
n'aura d'11utrA effet qua de priver de 
leur gagne-pain des milliers d'ou­
vri•rs. avait donné pendant la s:rand., a:uerre p e h · 

Pie du patrioliame et s'etait 'disü . exem- ouneurs eu cel endroit. h . . a nguee dans 
1?• ~ervices de la Crmx Roua• dont elle était M. Georges Bonnet et l'ambassadeur 
a~•w.atnce. de Grande-Bretagne, sir Eric Phipps, 

Ill <'rt•aln de talent, la Reine Marle de Rou- oe porteront à la rencontre des sou 
d •mu était l'auteur de <>?nies dans l'e•prit V<•raios à bord de l'Enchantre s 

es légendes du moyen age et de ro1nana L . . s · 
P•yc_h91!'11iques où o'af!irment une vivante ord ~11hfax devaul accompagner 
••nei~ihté et une imagination délicate. ~eurs Ma1estés durant leur voyage en 

Lex-prince Nicolas rentre ~/ance on ~.u.ppo,;e qu'il aura des en· 
à Bucarest f uliuu_• 1;0 •• L.quca avec les dirigeante 

Veoi rança1s. 
Nicola ae, 18. A. A. - L'ex-prince 
C 

1 
~ de Roumanie reçu du roi 

1 
~ro • 8011 frère, un coup de téléphone 

uti 
1
81•11d1onça11t la mort de la reine-mère 

e m oonan\ I' . . d lrer en Rou autorisation. e ren· 
funérailles. manie pour assister aux 

. L'ex-prince qui ~ut dépossédé de ses 

Le problème tchécoslovaque 

L'adoption dü-statut dBs 
minorités apparaît 

problÉmatiquB 

La IÉgislation socialB Bn Espagne 
• la traversée de /'Atlantique e11 dépit de :. t' 1 
1 rin/erdiction ,'orme/le qui est fatte aux Paris, 19. - L'avance des troupes na mna B Un DDUVEDU LindbErg appareils qui n'ont pas de T. S. F. de nationales sur la route. ~e T~ruel à\ Bilbao, 19. A. A. - Le ~~n~ral 

tenter pareille aventure. Effectivement, Sagunto s'est pourswvie hier. La Fra11co vient de signer un drcret iut•o· 
Le raid de Corrigan 29 heures 112 après son départ, il atter- route de P11entes de Bubielos à Zn-1 duisanl d10R ioule l'E•POll'llA naliona-

New-York, 19. - On a éprouvé de rissait hier à 14 h. 30 d l'aérodrome de cayna est enti~rement aux mains liste dos R~lairesd6pendaol do nombre 
vives inquiétudes au sujet du sort du Ba/don11el, en Irlande après avoir réali- des Nationaux. Dana le secteur de dp,s membresb de la famille. It,e~ dfa· 
jeune aviateur Douglas Corrigan qui 

1 
• 1, 1 cal' 1 m111Ps nom reuses recevron es sé Je survo_ de l'Atlantique dans des con- Jinque et à ouest de cet o ité, ,alaires surpl~menlaires. 

avait pris le départ de l'aérodrome de dilionr qui révèlent une singulière témé- __ __ 
Floyd Bennet avant-hier d 9 h. 17 d 
b d d

, · .
1 1 1 

· rilé. Le développement de notre J'Aquipage de cette nouvells unil~ sonl 
or un v1e1 apparei ne va ant guere · d Il Comgall eclare avec un parfait sang mari'ne marchande partis samedi dernier pour l'A ema-

plus de 900 dollars, équipé avec un mo· rl 1 1otrJ froid qu'il s'est trompé de route par sui- ____ gae Pll vue e e rnm~ner en 1 ~ 
teur de 175 H.P . • mais démuni d'appa- Le " SUS " port. Ou l'attend d~ r1a un~ qnlnz1ine 
reil de T.S.F. Corrigan avait déclaré le des nuages. Alors qu'il croyait voler de jours. 

lus d8 

r :BO' 

titre~ et prfr~gahtes et exilé l'an 
?~rmer à l_a smle d:uu conflit de fa. 
nille, p_arhra demain pour Bucarest 
Pa~ avion. Comme. on le sait, l'ex­
Pr1nce réside à Vemse avec sa femme Prague, 19.- Le conseil des minis­

tree,qui,suivaut ce qu'avaient annoncé 
les journaux tchécoslovaques, devait 
avoir lieu hier sous la présidence de 
M. Benès, ne s'est pas tenu. On voit 
dans ce !ait un indice de ce que les 
divergences au sein du cabinet au 
s_ujel de la question du etal1;1t des na­
l1onalilés ne eonl pas aplanies. 

qu'il allait à los Angeles. Comme on ne vers roues/, dans la direction de los L'étymologie du nom de "Sos,, 
le voyait pas arriver en cette ville, on Je Angeles, il se serait aperçu qu'il avnit Le second vapeur comman~é en Al· Lee anciens Turc• !Jâtissaienl leurs 
soupçonna d'avoir voulu entreprendre fait route ... vers l'Est et qu'il se trouvait Jamagne par l'Adminislratt~u des villes sur les terrains expo•és au PO· 

1 
· p _ au dessus de l'Atlantique! Voies Maritime•, le Sus esl arrivA h!er lei! et à la June, à l'abri de graades 

rouvt!· 
u utl~ 
avioo' 
pro ri· 
divet· 
laine8 

pe pût 

ivre) 

.M 

sous le nom da Brana. 
-~ 

L•1 troubles en Palestine 

Bila.n sanglant 
•m I=·· -T 

_Londres, 19· - 011 continue à enre­
gistrer des troubles' des rixes el des dé­
cès. le bilan de la journée d'hier es/ de 
0 tués, .'J blessés graves et 2 blessés 
légers .dans les diverses loca/it.!.s de la 
Pa/est me. 

LB duc et la duchÊsse 
dB Windsor à HaplBs 

M. Hodzn a invité les représentants 
du parli populaire slovaque à un nou· 
vel entretien qui aura lieu aujour· 
d'hui. Le ''.Slovak•, organe ceutral du 
partt, pr~ms~ que le parti slovaque a 
accepté l 1nv1taliou, mais qu'on na re· 
mettra pas de mêmorandum, celui-ci 
é!ant conl~nu dans Je projet de loi 
d ~utonom10, dont les Slovaques exi­
geront la réah•auou. 

Les Slovaques préconisent une ré· 
forme dll régime actuel. 

s ovaque à resbourg. eu noire port et a mouillé devai:it F111· chaînes"" m'>nlog·1e~. au bord des 
.L.es députés du parti slovaque ont li reste à savoir si les autorités, à dikli. Il 8 co1lté 86.136 Lslg., sort Pl1;1 S fleuves El ils leur dounaienl le nom 

cr1t1qué vivement l'allilude du gouver- son retour en Amérique accepteront une d'un demi-million de notre monnaie. de «Su" .. D >rrière les grandes mon· 
nement Il. J'~gard des Slovaques. Les version si peu vraisemblable. Pour le Il est du même type quo le Trak. Son lagues d11 golfe d'likand i run. il 'fa 
députés hongrois ont également ex· déplacement brut atteint 1.800 lounee · une ville reliée A la m~r par un füiuve 
p_rimé leurs grie_fs à. cause de l'oppres· moment on est assez embarrassé d Ses machines d'une puissance de 1800 qui s'appelle Ter-Sus qui reproduit 
B)on. dont la mmorilé honiroiee est New-York. On se demande si l'on devra chevaux-vapeur lui assurent une v1· très Pxaclement la co.n!1gura.tiou i;(éo· 
l obiet. punir/audacieux aviateur en lui retirant tasse moyenne de 18 milles. Il esl à graphie el topographiques de; cSus.» 

l' Agence Pat estime, d'autre part que turbine. Les Turcs donnaient aU8Bi ce nom rle son brevet ou s'il faudra le traiter au Il d !fè d .,. k h · é · • d J' l'opposition tchèque ccmbattra avec la 1 re u 'ra par sa c emm e, Su~ aux diviml~s e e~u. des coure 

1 
d . contraire en héros!... d'un mètre plus longue que celle de d'~au, des surfaces liquides. Suivaut 

Pus gran e vigueur le pro/el de statut - • -'""' '=- ce vapeur. Radolf le• Teleüt donnaient le uom 
des minorités dont l'adoption apparait Un manque de taot Le Sus sera a!!eclé à la ligne de de c Sü'! • ou « Suz • à l'âme.Ln gol· 
de plus en plus problématique. Parie, 19. Bandirma el contribuera l réduire fe d'Iskenderuu était appelé c !sus " 

L'ex-président Blum dans 800 article sensiblement la durée du parcours sur o'esl à dire la «irande eau.> 
Noue publions aujourd'hui en. 

4ème page sous noire rubrique 
La. presse turque 

du •Populaire• associe les noms de la ligne Istanbul-Izmit. 
M.M. Baldwin et Eden à la visite des Les directeurs de la Deniz Bank onl 
souverains britanniques. vieilé hier le vapeur. 

Dans les cercles diplomatiques on On attend prochainement une troi-

LBS c nBUtPES " ·-Paris, 19. A A. - L~ Jég lion d• 

i ve s~ ay~aples, 19. A. A. - Le yacht Gugsar 
Win~t ê. bord_ le duc et la duchesse de 
Dlidi. sor, a~riva à Naples, hier après· 

• •• 
Varsovie, li juillet. - L'agence Pal 

publie le compte-rendu de la dernière 
séance de 111 représenlalion régionale 

de ce ma.tin 
une analyse el de l11rges extrait des 
articles de fond de loue nos con­
ri\res d'outre pont. 

juge que.l'évocation de M. Eden,qui est eième unité de la série, le Morakas. 
en opposition avec Ja politique de M. Le vapeur ltrüsk,de la catêgorie des 
Cbamberl9.in, juste én ce moment, esl bateaux de moyen tonnage, comman· 
de lrlls mauvais godl. dés en Allemagne, procède aoluelle­

Finlande communique q cte ~I Holsti 
quitta Parie hier soir pour Copenha· 
gue où se tiendra. le 22 courant, la 
conférence des ministras de~ Affaires 
élraugi\res des • pays neulree.1• menl à ses eisais. La commandant el 
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Si la guerre venait à éclater ... \T 1 E La Turquie par les chiffre• LES artlcllS dl fond dl I' •0101. 

·résistance : les 
d'extinction 

LB lllOlfDJl Dll'LOlllA.Tif2UB i Les Sociétés et les entreprises pri· notre pays : BalikEsir L'industriE chimique 
Un nouvel élément de 

·brigades du servioe 
A b 

vées de tout geure pourront céder 
m aBSade de Pologne des marchandises au rabaiA à leurs ---

Balikesir est l'une de nos provinces M. ~akir Kesebir a jeté à Izmit 

Par NASUHI BAYDAR, de l'e ULUS • 

Pour éviter la guerre, il faut dans les conditwns actuelles n'est pas 

L'ambasadeur el Madame Michel actionnaires ou à leur personnel à coa­
Sokolnicka soul arrivés en notre dilion d'en informer au préalable la 
ville après avoir passé leurs vacances Municipalité. 
en faisant un tour d'automobile en Ce sont lee Municipalités qui sont 

les plus importante• du poiut de vue le dimanche 10 juillel J!l~R les fonde· 
de la superficie et de la population. menls de l'industrie chu ... ,1 ,J tur· 
Elle possède onze sous·préfeclures el que. 

Europe Centrale. chargées de veiller à l'application de 
Ils sont descendus chez eux dans la nouvelle loi. Toutefois, le ministère 

leur résidence d'été à YenikÔy au de l'Economie conservera le contrôle 
B_osphore, pour y passer, comme d'ha- supérieur à cel égard et aura la fa· 

sa population totale est de 481.372 Ainsi qu'on le sait les fabriques de 
âmes, dont 99.753 composent la popu· chlore el de soude caustique d'Izmil 
lation oiladiue et 381.610 la popula- forment la cinquiàme et dernière par· 
lion rurale. La proportion des hom· lie du premier plan industriel quia· 
mes est de 49,2 010 et celles des fem· quennal. 

se préparer à. la guerre en élat d'obtenir immédiatement des ré-
En temps de paix on peut parler de sui/ais désirés, 

guerre. En effet, la 11éce•sité de se Eu nous référant à de!I exemples 
préparer à celle-ci pour préserver ce!- récents el aux assertions des epêcia· 
le-là, et cela malgré toutes les bonnes listes nous pouvons ne pas nous ef· 
intention•, prend chaque jour plus de frayer des dangers aériens. 
consistance dans les esprits.Lee arme- Mais parmi les mesures à prendre 
menla entamés après tous les essais d'urgence la préparation à la mobili­
de désarmement ne peuveul-ils pas satioo de nos services d'extinction 
être considérés d'ailleurs comme l'un s'impose. Noua ue devons absolument 
c1es divers facteurs nous ayant évité pas la négliger. 

b1tude, les mois d'élé. enlié de désigner directement des pré-
-. le baron di G posés à cet effet là où il le jugera 

mes de 50,8 010 La population totale Non seulement ou profilera dans 
dela soue-préfecture centrale et de ses beaucoup d'affaires industrielles des 
villages atteint 154 317 habitants el 11a succédanés des produits chimiques 
densité est de 43 par kilomètre carré. de ce3 deux nouvelles fabriques, mais 
Cette d_ensité est de 29 à Balya, de 27 uous aurons de plus comblé une 
à Band1r~a, de 13 à Dursun_bey, de 32 grande lacune au point de vue de nos 
à Edrem1t, ~e ~3 à S1nd1rg1. de.44 à besoins pour la défense nationale. Ce 
Erdek et_ ~onen, de 53 à. Ayvahk, de sont les produits de la fabrique de 
68 à Sus1g1rhk. L:i densité ~oyenna !chlore qui nous permettront, en effet. 
de la provmce atleml J4 par kilomètre de nous préserver des gaz asphyxiants 
carré. el d'assainir les endroits epipoison· 

w. lnra nécessaire. 

une seconde guerre mondiale'? Le front de l'arrière 
Seule la paix peut garantir le bon-

heur de l'humanité. Il est certain que Ainsi que uous l'avons dit plus 
les armes offensives et défensives ac- haut, le gouvernement a fait le ~êces­
luelles feront autant de tort nu vain· saire déjà en préparaul le pro1el de 
queur qu'au vaincu. On peul dire, en loi rotatif à la réorganisation des ser­
oulre, que les deux adversaires seront vices d'exlinctioll. 

M. le baron di Giura ancien con- , Les m_arch~n~s qui négligeraient 
sailler de l'ambassade d'Italie à An- 1 ap_pos1hon d éhquelles ou qui ven· 
kara, vient d'être nommé ministre draient à un pr1_x différent de celui affi· 
pl~aipotentiaire à Kaunas. Grand pro- ché seront _paes1~les d'une amende pou· 
priélaire terrain, s'ialéressanl per- van_I ~!Ier iusqu_ à 20 ltqs. En cas de 
sonnellement à l'uxploitation de sa réc1d1ve, 1 étabhssemenl pourr~ ~Ir~ 
terre, il vient de recevoir des maina 1 fer.mé, à hlre de sanot1o;:i dlsc1ph· 
de M. Mussolini lui·m~me la médaille na1re, pou~ une, dur~e variable pou­
d'or pour les travaux ruraux. vant aller 1usqu à 8 jours. Ces sanc-

tions sero~t annoncées par les jour- La province de Balikesir compte 982 nés par ceux·ci. . 
LE VILAYBT naux du heu el affichées, bien en villages, ayant une population moyen· Il y a de cela huit ans je m'entre· 

ne de 389 habitants. Le nombre des tenais avec un personnage marquant 
hommes mariés y esl de 97.046 et ce· d'une grande puissance au sujet de 
lui des célibataires de 135.396; les la nouvelle Turquie. 

l~s~s au milme litre par les pertes C'est ce qui se fait aussi maintenant 
qu'ils éprouveront dans le domaine en Allemagne et en Angleterre. Ce 
économique. n'est pas là l'effet du hasard, mais le 

Ou i, mais si une guerre éclata;\'? résultat d'études démontrant la néces· 
Celle-ci se ferait dans de telles con- sité impérieuse de ces réformes. 

ditions, les champs de bataille seraient La nouvelle loi a déjà paru en 
ei vastes qu'il est difficile de croire à Allemagne. En Angleterre sa secon­
une victoire ab~olue. de lecture a été faite à la Chambre des 

La guerre se fera sur tous les fronts• Communes qui l'a approuvée en prin· 
derrièrt1 ceux-ci, sur tous les points cipe, e•limanl devoir mieux examiner 
névralgiques dAs pays en pré•enoe. le côté financier du projet. Celui-ci 
Pour un pays comme le nôtre n'ayant vise à mettre en état les services d'ex­
pas de visées territoriales et qui, à linotion de Londres et des endroits 
chaque occasion, a prouvé son amour où ils ont été quelque peu négligés 
pour la paix, Jn ii;rnnde question à ré· de façon à :·époadre aux besoins fil· 
soudre dans n'importe quelle guerre turs. Bien qu'ils resteront comme par 
défen8 ive ~st de réduire à néant !'of· le passé _d_es o_rganisali_ons dé_pendanl 
fensive eunemie et de l'arriller au seuil des mumc1paht~s~ lesdits sery1ces ~oal 
de la patrie.Pour cela il devra avoir re· Irai.tachés a~ i;iim1stère de 1 Intérieur 
cours à toutes les mesures el mouve- qui les adm1mstrer~ ~ar un bureau 
menls militaires requis pour repous- central. Une comm1ss1on spéciale les 
ser l'ennemi jusqu'à son point de dé· contrôlera. 
part. En coaséquence, il préparera du Au moment où on en Europe on se 
rani la paix tous l11e moyens propres pr~oocupe aussi de la question.il faut 
à augmenlflr la résistance du pays. noter avec plaisir el apprécier le fait 

Un homme ayant pris ses précau- que chez nous aussi on a préparé uu 
lions ea vaut deux autres vivant dans projet de loi pour réorgan1eer las bri­
l'insoucianc<. La loi relative à la pro· gades de sapeu1·s-pompiers de façon 
tection contre les danii;ers aériens que à en faire un service important pour 
le Kamutay a derniàrement volée in- la défense. 
terprète justement l'idée de préparer Quand ce projet aura acquis force 
pendanl la paix les moyens servaul à de loi après son approbation au cours 
augmenter la résistance de la nation. de Ja prochaine session du Kamulay 

Trois opinions autorisées 
Mais il y a au.si un projet de loi 

relatif à l'organisation des services 
d'extinction qui est à l'élude auprès de 
la commis•ion parlementaire de l'Io­
térieor. 

Services d'extinction et guerre ! 

nous verrons qu'à côté de la loi sur 
la protection contre les dangers aé· 
riens il y en aura une autre qui aura 
en temps el lieu comblé une grave 
lacune. -Profils littéraires 

AhmBt Ha~im 
(1885-1933) 

La route asphaltée 
Istanbul-Edirne 

Un crédit d'un million de Ltqs a été 
affecté à la construction du tronçon 
Lüleburgaz-Edirne de la route as­
phaltée Istanbul-Edirne qui doit être 
ci;nstruil cette année. L'inspecteur­
général de la Thrace, le général Kii.· 
zim Dirik, et le directeur général des 
Roules au miuistàre des Travaux pu­
blics ont procédé à des ~tudes sur 
place, le long du parcours. Ou envi­
sage de construire un grand _hôtel à 
l'intention des to;iristee, le long de la 
route, et aussi de r>'parer et de re­
mellre en étal d'être ulilisé le grand 
caravansérail historique d 'Ekmecio. 
tlu .. Il est évident qu'il sera aménagé 
de façon moderne et avec tout le con­
fort voult1 en lui conservant cepen­
daul son architecture extérieure an­
cienne qui en fait le charme. Un casi-
no sera ajouté au caravansérail. • 

Le Prof. Egli sera chargé d'élabo­
rer les plans de ces nouvelles ooas­
tructions qui devront toutefois iltre 
approuvés par le Dr Vedad Nedim 
Tor, directeur du Bureau Ju Tou­
risme au ministère de l'Economie, 

LA MUNICIPALITE 

L'interdiotion du marchandage 
La loi interdisant le marchandage 

dans le commerce a paru à !'Officiel. 
Elle entrera en vigueur à partir de 
septembre prochain el les mesures à 
cet égard ont été prises d'ores et déjà. 
La Municipalité élabore également un 
règlement pour son application. 

L'apposition sur les marchandises 
d'une étiq~ette indiquant leur prix et 
leurs quaht~s sera rendue obligatoire. 
Pour les marchandises qui ne se prê­
tent pas à cetto mesure, une liste des 
prix devra êlre exposée bien en évi· 
dance. Il Eera interdit de vendre à un 
prix supérieur ou inférieur à celui 
ainsi établi. 

évidence, afin que le public en soit 
informé. Les amendes infligées de ce 
fait seront définitives et aucun recours 
ne pourra être admis à cet égard. 

La révision des autos 
et autobus 

Les nouvelles plaques devant iltre dis­
tribuées aux autos n'étant pas encore 
prilles, la révision annuelle des taxis, 
voilures de maitre et au1obus a été 
ajourn~e ~_nouveau au 26 juillet. Fi­
xée prmul1vement au 15 juin, ell r 
a été remise une premiàre fois au 11i 
juillet. 

Le Conservatoirre de la Ville 
Douze jeunes gens ont été diplô­

més celte année à la section de la fan· 
fare municipale du Conservatoire de 
la Ville. ~lu,sieurs municipalités ou 
Halkevler1 d Anatolie ont demandé à 
engager quelques.uns de ces muai· 
ciens en qualité de spécialisles el 
d'instructeurs pour la formation de 
nouveaux orchestres et fanfares. On 
e'etlend à ce que les demandes de ce 
genre se multiplient chaque ville et 
chaque Halkevi de province désirant 
constituer un orchestre. Aussi le nom­
bre dea élèves qui seront admis à 
celte section du Conservatoire devra­
i-il être accru l'ann6e prochaine. Des 
étudiants pourraient être envoyés 
aussi des villes d'Analolie. 

Ll!IS ASSOCIATIONS 

Union Française 
La prochaine baignade aura lieu, 

comme d'habitude, le samedi 23 juil­
let. Départ à 15 h. à Galata débarca-
d!lre des Wagons Lite. ' 

La prochaine excursion aura lieu le 
dimanche 24 juillet à MEANDROS 
(derrière les Iles des Princes) Départ 
à 8 h. précises du débarcadère des 
Wagons Lits de Galata. 

Le nombre des places élan\ limité 
on est prié de retenir sa place d'a'. 
van ce. 

femmes mariées présentent un total de A un moment donné il me dit: 
99.655 contre 109.208 célibataires. - Disposez-vous d'une industrie 

Une population de 202.341 persan- chimique '? 
oes, se divisant en 11198 hommes el - Non, pas encore. 
91.216 femmeq, s'adonne à l'agricul- - Comment eu l'êlal pouvez-vous 
ture, ce qui représente 42 010 de la être assurés au sujet de votre défense 
population totale. Les petits métiers nationale î 
el l'industrie absorbent 15.269 hom· Or, à cette époque là nous ne fa· 
mes et 1.773 femmes, 17.052 citoyens briquions même pas nos fusils el 
en tout. Il y R en outre 5.849 persan· nos obus ... 
nes, dont 5 564 hommes et 285 femmes, 
s'occupant de commerce. 

Kocaeli 
Gril.ce à son sol extrêmement fertile, 

Kocaeli est l'une de nos provinces les 
plus populeuses. 

Elle possède huit sous-préfectures, 
dont Izmit constitue la sous-préfectu­
re ceotrale. L~s autres sont Adapai:ar, 
Gebze, Gevye, Hendek, Kandira, Ka· 
ramursel, Karasu. La population de 
Kocaeli, qui possède une superficie de 
8.364 klm2. est de 335.292 âmes se 
divisaol en 168.875 hommes el 
1'>6 370 femmes. La proportion 
des hommes est de 50,3 010 et cel­

le des femmes de 49.7 010. La popula· 
lion de Karamursel s'élève à 10.887 
hommes el 7.806 femmes, présentant 
un total de 18.693 ; elle eel de 12.289 
hommes et de 12 550 femmes, s01t 
24839 personnes pour IAdapazar. 

Kocaeli possède 673 villages, réunis­
sant 273.732 habitants ce qui repré· 
sente, en moyenne,407 personnes par 
village. Pour 96 932 célibataires on en 
compte 68.317 hommes mariés et cou­
tre 77.592 cêlibataires 67.707 femmes 
mariées. 

77"790 femmes et 73.390 hommes, 
prése:itant U'l total de 156.790 hom­
mes, s'occupent d'agriculture dans 
la province de Kocaeli, tandis 
que 10173 personnes se divisant en 
9.517 hommes et 1.356 femmes assu­
rent leur existence en s'adonnant aux 
petits mêliers et à l'industrie. 

Les stocks d'armes peuvent suffire 
pour un temps déterminé aux besoins 
d'un pays ea guerre. En Espaine, lei 
deux adversaires se combattent grâce 
à l'aide élrangàre. La Chine ausHt fait 
la guerre avec des maliàres qu'elle 
importe de l'étranger. Supposez uu 
instant que ceux qui l'aident cesseul 
de le faire el que les Italiens el lei 
Allemands n'envoient plus de muni· 
lions au général Franco. La défense 
de l'une et l'offensive de l'autre s'arrê· 
leront tout d'un coup. 

La nouvelle Turquie qui, au poinl 
de vue de sa défense nationale, ae 
disposait d'aucun élément a passé par 
toutes les phases des obligations 
créées par des nécessités impérieuses· 

Toul d'abord nous avons achetl 
les matières voulues de l'étranger· 
Nous avons ensui le créé des ateliers de 
réparations. F1nalemeat le tour esl 
venu aux fabrications nalionales.Delli 
des facteurs importants de la solutioO 
de ce problème vital seront Karabü~ 
et Izmit. 

Il n'y a pas de cloute que sous peu 
nous pourvoirons nous-mêmes auS 
principaux be~oins de notre défense 
nationale. A ce moment le preetige et 
l'importance de la Turquie augmeo· 
leront de nouveau. Notre pays en rell' 
danl impossible toute agression .• 
son égard accomplira mieux le devoir 
lui incombant pour le maintien de 
la paix. 

Au cours de la guerre gén~rale, le 
régiment des sapeurs-pompiers a 
combatta brillamment sur les front;; 
des Dardanelles el de l'Irak. LeA bri· 
gades des sapeur.-pompiers de Paris 
avaient aussi de temp• à autre pris 
part à la guerre. Cependant dans les 
guerres futures la place des brigades 
des wervices d'extiuction ne sera plus 
au front, mois .tans les centres indus· 
triels, dans les villages etc. 

En taul qu'éléments de l'armée de 
la défense passive el à l'instar de 
celle-ci, les services d'extinction de· 
vront être préparés de façon à les 
mellre à milme de s'acquitter parfaite­
ment de leur lâche Sil temps de guerre. 
Leur rôle dans les guerres futures 
consistera surtout à réduire autant 
que possible les effets des attaques 
aériennes. 

1 
Ce poète turc est né à Bagdad. I 

a fait ses études au lycée de Galata· 
saray.II était professeur à l'Ecole civile 
et à l'Académie des beaux-arts. 

Après la révolution de 1908, A. 
Ha~im se fit connaitre parmi les écri­
vains et les poètes qui s'étaient réunis 
sous le nom de «fecriâli». Comme tous 
C'UX qui y appartenaient il subit for­
tement l'influence de Tevfik Fikret. 
Cependant ses œuvres portent la trace 
plus encore que de l'action des poètes 
turcs de celles des poètes franQais,tels 
que Mallarmé et Henri de Régnier. 

La comédie aux cent 
actes divers ... 

Bllecik 
Bilecik aRI l'une de nos pins petites 

provinces du double point de vue de 
la superficie el de la population. Mais 
elle pré11enle une importance parlicu· 
liàre du point de vue de la situation 
et du climat. Elle réunit celui de la 

Il y a lieu de songer égalemelll 
à !'influence qu'ont Rur le niveau dl 
la culture d'une nation les industriel 
du fer, de l'acier el celles relevant d_e 
l'industrie chimique. Toutes contri· 
bueronl donc au développement de JS 
technique, de la spécialité el de lJ 
science turques. 

Pour les nations ne possédant p~' 
de pareilles industries, quelle que so11 

la perfection des leçona théorique' 
des écoles, l'Occident restera loujourl 
un rébus. Ce rébus ne peut être résoiO 
que par l'utilisation pratique dei prO' 
duits chimiques el de l'électricité. 

Dans le numAro du 23 janvier 1937 
de la revue américaine « Lilerary, 
Dige•I», un rédacteur spécialisé dans 
ces questions, écrit : 

« Celle semaine, ainsi que cela a eu 
lieu il y a seize semaines, les avions du 
général Franco s'envolent des épais 
brouillards de C,1sa del Campo, passent 
le N<1nzanares , lancent des tonnes de 
bombes destructives el incendiaires dans 
la région sud de Nadrid el retournent à 
leur point de départ après avoir provo. 
que maùlls incendies. 

Nais Nadrid n'a pas été anéantie. 
Pourquoi 1 Parce que üs Nadri/ènes 

ont appris d éteindre les incendies, à 
s'en préserver el à se défendre contre 
leurs agresseurs avec leurs avions et 
leurs canons an/i.aériens », 

Par ailleurs, un tt\IAgramme paru 
dans le num'1ro du 30 man 1937 de 
/'United Press annonçait ceci au sujet 
des bombardements a~riP.ne : 

Les forces aériennes franquistes ont 
causé de grandes perles matérielles. Il 
y a eu beaucoup de tués. Nais les raids 
fréquents n'ont nullement dérangé les oc­
cupations ordinaires de la population ci­
vile. Depuis que le gouvernement a or­
ganisé en effet la défense, les bombar­
dements pendant le jour ont cessé el 
ceux qui s'opèrent la nuit n'ont aucune 
utilité au point de vue mi/1taire. 

Enfin dans le précieux: ouvrage édi­
té sous le litre de • Si lit guerre 
avait éclat;\ en Amérique• les aut­
teurs. les officiers d'étal·major M. Er· 
nesl Dupuy et G. Filding Elliot, écri· 
vent : 

I - Dans les guerres futures l'avia· 
lion sera utilisée comme arme tJ[fensive ; 

2. - Elle s'allaquera imméd1atemnt 
no11 pas aux centres habités, mais aux 
objeclifs militaires; 

J. - A elle seule la force aérienne 

Dans ses premiers écrits il témoigne 
d'un penchant pour l'éloquence et les 
Jongues poési~s . .\lais il s'en émancipa 
tràs vile. Sou idéal fui de contenir les 
événements fugitifs_ dans quelquas 
10rs. C'est pourquoi ses poésies, qui 
révéleal sa personnalité iotime, sont 
ei courtes. Parfois elles ne sool com­
posées que de deux vers. Il a un talent 
de nous émouvoir longtemps avec ces 
courtes poésies. 

Paradis artificiels 
. La curiosité est une vertu profes­

sionnelle des agents de police. Ceux 
allachés au «Salon » des voyageurs 
de Sirkeoi avaient été frappés de la 
fréquence el de la durée des séjours 
que le nommé Haydar Akdemir, fils 
d'Avni, 22 ans, marmiton du buffetier 
du salon, faisait dans les W. C. On se 
mit à Je serveiller discrètement. Il a 
établi que le malheureux se relirait en 
ce lieu malodorant pour se livrer à 
son vice : l'héroïne ! Il avait tout une 
réserve de drogue dissimulée dans le 
pli de la jambe droite de son pantalon 
Il a été conduit au poste et les forma­
lités judiciaires prévues ont été en la­
mées à son endroit. A l'instar des symbolistes franQais 

il soutenait que c'esl la musique el 
l'harmonie qui prédominent jans la Villégiature 
po~sie; que le sens n'inl~resse pas le . . 
poète. C1•pPndant, dit !'Encyclopédie 1 L_e maçoi;i Ah ~t sa femm~ Hayriye 
c'est le dessein qui domine dans ses j avaient d_~c1dé daller en v1llég1ature, 
vorfi plus que la musique. On peul · à Erenkoy. Comme leurs moyens ne 
dire, njo~le · l·elle, qu'A. Ha~im malgré j leur permetla1eut p~s de louer un Io­
son grand désir n'est pas parvenu à 

1 

gemenl. à eux seuls, ils se parlag_ea1enl 
l'hermé1i 8 me et à l'obscurité. une ma1sonnelte, ~ue Etemefend1, avec 

. . . la nommé ~uayy1p, sa femme Iffel el 
Je me d•P,: est-11 poss1bl~ d~ se C?n· son beau·fràre Bayram. . 

damner à 1 ab~ence de s1gmf1oal1on Tout de suite les deux familles f1-
pour signifier davantage'? En créant renl très mauv~is ménage. Leurs pri· 
des id~es iac?hé~entes, esl·il pos~ible ses de bec fréquentes, pour les moi~­
de .uggérer l md101ble avec la musique dres prétextes, risquaient de leur fa1-
du vers î_ . re p~rdre tout le bénéfice qu'ils a~-

A. Ha~1~ est le prem.10r poàle_ turc tendaient, au moral comme au phys1-
qu1 ait éprit des vers l_1bres. Mai~ ces I que, de leur séjour à la campagne. 
vers sont appuyés lou1ours sur 1 aruz Une cure de « Nevrosine » aurait pu 
(verification arabe, persane). Les deuxl r1mdre un peu de calme à leurs nerfs 
poésie•«Cette vill~ là• e1 •Mourir• sont exacerbés ; mais il faut croire qu'1 l 
indubitablement parmi !_es plus_ belles ne s'est trouvé personne pour la leur 
poésies turques. A. Ha~1m écr1va1t en 1 conseiller. 
phrases pompeuses pleine9 de mols Et voici qu'avant-hier une nouvel.le 
arabes et ~_ers.ans. . . . discussion surgit entre Ali et ~uayy1p 

Bien qu 11 !11t 
0
à la. longue s1mphf1é à propos de l'usage du jardin corn· 

son langage 11 ? avait pas abandonné mun de leur habitation. On en vint 
le ry_thme de 1 car11z» .. Sa prose ~si rapidement aux groA mols, puis aux 
aussi for.te que _sa poés_1e. A. Ha~1m coups. Bayram et Iffet se portèrent au 
fui ua 1ouraahste brillant. don_I _ la secours de $uayyip; à eux trois ils 
presse turque pieu.ra la . <;11spar1l1on se mirenl à battre le 1nalheureux Ali 
prématurée. Certams cr1l•qnes pré- avec vigueur et ensemble. Mais la dame 
fèrent sa prose à sa poésie. Dans loue Hayriye, survenant à 800 tour, eut le 
les deux oc; relève les ~êmss Ira- secret de renrnrser, par son énergique 
ces de son tempérament original. Ses intervention, celte inégalil6 des ... for· 
œu_vres sont: ~Les heures du lac», ces en préaence. Elle s'arma en•effel 
cP1yale•, cL'as1le des sans-famille., . ' . ' 
«Selon nous» •Voyage à Francfort». de certames grandes bou_le1lles en 

' verre qu'elle lanoa d'une mam sûre à 
M. CEMIL PEKYAHSI. la tête des agresseurs de son mari. 

Marmara au climat anatolien el offre 
Bayram, $uayyip et lffel elle-milme, par ce fait un sensible écart de popu· 
aveuglés par le sang qui leur coulait lalior: d'une sous préfecture à l'autre . 
du front et du cr~ne, furent bien for· Dans la sous-préfecture centrale, dont 
oés de !~cher prise. Bayram nolam- la superficie est de 935 km2. la den· 
ment, qm eal un quinquagénaire è la ailé de ta population, atteint 25 habi· 
•.ant~ délicate, est dans un étal par- p 
t1cuhèrement grave. Des voisins arri· tanh. ar contre, dans la sous-préfec-
vèrent à temps pour arrêter le bras Ittre d6 Bozyük qui compte 635 klm2, 
vengeur de la frêmissanle Hayriye. habitent 4 723 personnes, ot la densité 
Les blessés sont à l'hôpital. Y est de 76 par kilomètre carré. A 

Résultat, Ali et Hayriye jouissent à Osmaneli (219 klm2 de superficie) elle 
eux seuls du jardin contesté et du est de 44, sur une population s'élevant 
séj_our à la campagne. Seulemeul la à 9.190 lmes. A Sô~üd, qui com!Jle 
paix enfin conquise risque de leur 1.765 klm2, elle est de 16 et à Gô!pazar, 
coûter cher, une action eu justice (1.155 klm2) elle atteint 15. 
ét t · H · La population de la sous-préfecture 

an mtroduile contre ayr1ye. centrale de Bileoik est de 4.102, avec 
La pudeur et le cooteao 47.7 010 de femmes qui soul en sur-

Le marchand ambulant ~ükrü, ori· nombre dans toutes les autres parties 
ginaire de Sivas, habite au Valide han du pays. A Bozyük la population at­
second étage. L'autre soir, en sortanl teint le chiffre de 7.873 âmes. Dans 
du cinéma à minuit, il a rencontré le toute la province, on compte 60.130 
j~uae Cavid, li ans, cocher d'une voi- hommes et i5.29l femmas,soit 125.421 
lure de charge. Tous deux SH con- persoaues e•1 tout. La densité moyen­
aaissent. Après avoir causé quelque ne Y est 27 habitants par kilomètre 
temps dans la rue, $ükrü invita le carré. 
charretier à partager sa chambre La province compte 375 villages 
sou~ prétexte de lui éviter une course ave~ une population moyenne de 2i5 
pémbl~, à cette heure tardive, jusqu'à habitants. Lei personnes s'occupant 
son !01ntam logis. En toute bonne foi d "industrie el des petits métiers attei· 
celui-ci ~ccepta. gnenl un total de 3.336, se divisant en 

Or, ~ukrü avait son plan. Il feignit 13.122 hommes el 214 femmes. Une 
de s'e~dormir tandis que Ca vil s'aban-1 grande partie de la population s'oc· 
donnait au sommeil du juste. Deux 

1 

cupe d'agriculture, comme dans .tout 
heures se passèrent. Puis ltükrü se le pays. Ce nombre, pour la province 
levan~ lentemeol, plaça brusquement, de Bilecik, s'élève l 60.909, dont 
la mam sur la bouche de !'11dolescent, 31.582 hommes et 31.327 femmes, ce 
•_n vue d'étouffer ses cris el voulut se qui représente 502 010 de la popula­
hvrer contre lui à des pratiques que lion totale. 
la nature réprouve autant que la mo- Il y a, à Bileoik, 26.911 femmes céli-
rale. balaires et 28220 mariées tandis qu'on 

Réveillé en sursaut, Ca vit put se dé- compte 2_6 34'· hommes mariês el 
gager. Il saisit un poignard qu'il con- 32.639 céhbata1res. 
servait dans la poche de son pantalon -· ------
el se mi1 sur 1a défensive. ~ükrü LB DOUVBI accord DU SUJ'Bt dBS 
s'étant approché à nouveau résolu 
sem bte-t il à user de ta vioten'ce pour modal1'tB's dB pa1·BmBnt 
arriver à ses fins inavouai;Jles, Cavit le 
frappa de son arme. Atteint au sein dB la DBftB tunqUB 
droit el à la jambe gauche l'ignoble 1' 
individu roula au sol. Il a perdu 
beaucoup de sang, eu attendant son 
transport à l'hôpital et sa vie est en 
danger. Cav1I a élé arrillé. Toutefois il 
semble certain que le tribunal re­
tiendra en sa faveur le cas de légitime 
défense. 

Paris, 18 A.A.-Havas communique: 
Le ministre des Affaires étrangères 

M. Bonnet a reçu M. Suad Davaz, 
ambassadeur de Turquie, avec lequel 
il a procédé à ! 'échange des lettres 
relatives à la Delle turque et son paie-

Depuis longtemps le squelette de JI 
construction ·1e la Turquie nouveil1 

a été achevé. Il aura cette industrie 
comme reviltemenl. 

Cet édifice sera couronné par J'éd1' 
fication de la culture universitaire el 
industrielle. A ce moment la 'l'urqui1 

prendra enfin dans la civilisation de; 
temps moderll.es la place qu' Atatür 
lui a assignée depuis lon1itemps. 

F. R. ATAY 
---------

Les mauvais beurres 

LBS préposés dB la Municipa' 
lité fBront bDDDB gardB 

La municipalité a entrepris un ooO'_ 
\rôle sévère de l'application du ràgll. 
ment sur la margarine. Plus de Jl 
chaudrons qui servaient à mélange~ 
les beurres ont été découverts et Je· 
scellés y ont été apposés. 
• Il a été constaté, en outre qu'il, 'f 1 

sur Je marché des beurres confecti011 

nés de façon malsaine el dont la 00°1• sommation est nettement nocive. l' 
sont livrés partiellement par des prO' 
docteurs qui lravaillenl olandestiil~ 
ment dans les maisons privAes. Cel. 
particularité a pour effet de comP~ 
quer les recherches et de les rend• 
plus difficiles. 

La Municipalité e~I résolue tout' 
fois à trancher, de façon définitive,~' 
question du beurre. Quotidienne!lle ~ 
les médecins mullicipaux pré!MB . 
chez les épiciers des quartiers d~ 
échantillons des beurres qui soal so 
mis à l'analyse. 

Les commerçants convaincus ~ 
vendre des beurres frelatés ou mélB 
gés seront très sévàrement punis. ~ 
L 

ment. ~ 
Cet accord ne louche pas au t0° 

tant de la delle vis-à-vis de la Frauoltl 
mais apporte certains aménaga!lleO 
dans le service de la dette. 
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~ONTE DU BEYOGLU 

La plus bEllE 
affairB 

tenue Y 
- J'crois qu'oui. .. Vous allez voir. 
Sur la page r_ecettes, il y avait les 

resssources hab1uelles:cotisations ve• 
les de lapins el d'escargots. 

~i .1 BconomiquB Bt finnnciBrm H 
,. 1 du Paludisme de la Société des Nations 

DmB S
:tuvnn !recommande une do" q. uoLidienntt de U (1(1 0 gr. 400 pendant Ioule la saison ".lu 

'\ µal udi sme, et pour le traitemenL une 
dose q uotidi~nne de 1 g r. à 1 gr. 200 

Rome, la ville qui, pendant des siil· pendant 5.7 iours . On ne fera pas de 
cles, fui le point central des civilisa· cures com 1Jl~menta1re s, mais on t rai· 
lions sud-européennes, fut plusieurs lera les r é01dlves de la même façon. 

- -c.... 

Par Claude GEVEL 

Sur la page dépenses, il y avait en 
plus dn son, une . plante verte pour la 
fête de cMadem01selle• l'institntrice,et 
d~s bonbons de chocolat p:>ur Léontine 
Risel. 

- C'~st une copine malade, qu'on a 
él~ ~01r en bande à l'hôpital, expliqua 
M1m1Je. 
E~ dessous, il avilit écrit : 

La politique commer­
ciale de la Turquie 

fois dévastée par des épidemies. 
Toul d'abord, au quinzième, seiziè­

me el dix-septième siècles, la peste, 
le paludisme ! et l'influenza sévirent 
cruellement à Rome où survint en­
suite la famine. 

Construction 
dB nouvBllBs maisons 

dans IB DjBb~I Cyrsnatqus 
~on~ conn 1issez Ulysse Larmaur i> 

Mais 81. : le grand financier dont le 
0 ?m figure _dans tous les conseils 
d admmistrallon reluisants , dans 
~outes les Eolennilés _mondaines, et 

B!l~n :Trente-sept f_r~ncs cinquante. 
Dm~e.ndes : Le plaisir qu'on a pris 

du pla1B1r qu'on a fait. 
Posée sur des bases fermes quoique · 10 193 · 

à caractère évolutionniste, la politique \ da 7. Cette augmenta.t1on est due 
commerciale de ta Turquie s'inspire tit~s nne part très sensible ~la qn!ln· 
actuellement de la situation internatio· or accrue de . marchandises im· 
nale et fonde ses tendances sur celles ~u lées, la Turquie ~evena~t, _à ~e­
qui règlent les rapports mondiaux: re q~e so 11 plan d mdnstriahsallon 
cleariug, contingentements, compen- 8~ réahse et se ~éveloppe, une g~an~e 
salions. Aucun Etat, fût·il ·de l'enver chant~ de machmes et de matériel m-

Igance de Loyola, Camille de Lellis, 
Joseph Calasanzio, les adversaires 
de la Réforme, et leurs disciples firent 
beaucoup pour restreindre autan\ que 
possible les ravages de ces fl éaux. 

B11nghasi. 18.-Etanl donné le nom· 
bre des constructions qu 'on doit ac· 
complir et la briilveté du te mps dispo­
nible, les travaux conce rnant la colo­
nisation Mmographique sur le Djebel 
Cyrénaïque se poursuivent sur un 
rythme toujours pins r apide. Les en­
trPprises (une vingtaine) intensifient 
leur activité de cons tr uctions el em· 
ploient des mill iers de maçons et d 'ou­
vriers. 

- C'est bien comme ça m'sieu '? de· 
manda Mimile. ' 

~ns tou ~ !es commumqués officiels 
ou un mm1st re des Finances embar­
rassé - cela arrive ! - déclare avoir 
pris conseil des personnalités compé· 
tentes. 

- q•est la plus belle affaire dont je 
~e sois occupé, fit Ulysse Larmaur en 
tirant son portefeuille ... 

l d Et 1 U 
. ' f . dustnel. 

gure es a s- ms, ne peut aire en C . . . 

T
nansm'1 ., d' h . . ce moment cavalier seul en matière erles on. ne saurait que 80 féhetter 
I' SS ans ra IDP ODIQUBS économique. Les échanges internatio- a~?C M. Celai Bayar de la ~endance 

Le paludisme qui émanait des Ma· 
rais Pontins, ai tristement célè•res, 
avait toujours été à Rome la maladie 
la plus redoutée. A celle époque, 
l'eau, les marais, les brouillards, l'étal 
de l'atmosphère étaient considérés 
comme les causes du paludisme. Le 
nom de « malaria » dérive de « mata 
aria• (mauvais air). 

, Ce qu,e vous ne suez pent·être pas, 
e est qu Ulysse Larmanr est aussi un 
grand philan lhrope. Car 800 nom ne 
figure _eu première place dans aucune 
s?uscr1.pt1on à grand tapage. Car il ne 
s est . signalé . par aucune fo ndation 
char1table _qu i po~ter,ait - •Ob ! bien 
malgr,é m_o1, mais le n ai pas pu résister 
à 1 m~1stance de mes collabo· fa leurs . .... • - son patronyme. Car 
i 1 n~ fa~t pas de don à sensation aux 
ns,t1tul1?DB . cola1res ou artistiques 

qn il estime pouvoir se passer de lui 
Non. c'.est un philanthrope à 8 a ma~i~ 
ère qui est celle d'un b_omme qui a 
co.nnu l_a p~uvreté et qut est nu ré· 
ahste_: 11 fait le bien autour de 1 . 
parmi les gens qu'il côtoie, dans 8~~ 
personnel, dans son quartier d 

• nanx sont liés entre eux par des fac- P 1.8e par le commerce extérieur turc 
dB MUSl"UB Bt dB chansons 10urs teuement puissants 01 tellement e.

1 1
1 est, 1on1 ua1nre1 que les importa-

" contigus qu'il faut leur obéir sous t~ons d u':1 pays en pleme reconstruc· 

amh
:ir:iS Bf gaJJ:i5 à i1ddl'S nbgb:i peine d'être écrasé. Ilona subissent ~ne courbe nettemeut U u u H •ff u ascendante. Mais ce mouvement, ex-

Augmentation du oommeroe cellant en lui-même, pourrait devenir, 
extérieur à la suite de .la baise~ des produits 

" B~ • commune, celle où il 'a ans 
maison de campagne à la fo ' 1 une 
se et •impie où 18 uxneu­
deux homm~s qu• ·~e complaisent les 
seur de course 1. Y a en. lui, le fai­
de trusts d' s. d au~re~o1s, le faiseur 
symbor auiourd but et qui les 

ISe ... 
C'est là qu'il , . . meill se vante d avoir fait sa 

qu'U~ure affaire. Vous y verrez 
li ysse Larmaur est aussi un sen· 
ment~!, ce dont il n'a na 1' . 
Un lOUr •·1 ·" s air ... 

d'après-dé' e qu 1 fuma~t. son cigare 
pillemenl ~ uter_. au m1heu d'un épar­
le vent d' 0 :uilles financières que 

au omne recouvrait pudi· 
queme~I des feuilles d'or aussi des 
marron1ers proch ' • nne visit • es, . on lui annonça 
comme a: . lun~ serviette sous le bras 
im orla t e oit tout quémandeur 
usfe en~~ 1- nn~. pa~vre serviette 
noir ce ~ 0~ sim1l1-cu1r, - vêtu de 
ra iêc q01 fait sérieux, - no sarrau 
hi~n c~r::ax ~udes, sur des galoche~ 
avait 108 ' .Parut un gosse qut 
cheveux yen~ vifs, le nez en l'air, les 
et . gommés à l'eau de la fontaine 
et %~~i~e g,résenta, cramoisi d'émotio~ 

Addis-Abeba, 18. - Par les soins du 
Bureau de la Presse et Propagande 
de l'Afrique Orientale Italienne, d'in­
téressantes expériences de transmis­
sions radiophoniques de la musique 
amharas et gallas ont été effectuées à 
la station de l'E.I.A.R . De nombreux 
indigènes, avec leurs instruments ca­
ractéristiques à corde, se sont réunis 
tout autour du microphone de l'E.I.A. 
R. el ont exécuté de musique et 
des chansons, entremêlée& de contes 
el r écits de chanteurs ambulants. 

Une grande foule indigène 8'est ras· 
semblée devant les haut·parleurs pu­
blics pour écouter ce nou•eau genre 
de transmission où la musique al· 
ternail avec les informations diver­
ses. L'attention a été particulièrement 
vive autour des haut·parleurs placés 
dans les marchés de la ville, où se 
formèrent aussitôt des cbœurs pour 
accompagner les chansons de la trans· 
mission radiophonique. 

A la suite de l'enthousiasme suscité 
dans la population indigène par celte 
expérience, le bureau de la Presse et 
Propagande a intensifié oes trans­
missions qui eeront bientôt effectuées 
régulièrement aux jours de marché. 

1 

Banca CommBrcialB ltaliana 
Cipital entièrement versé et r~~ms 

Lit. 847.596.198,95 _ M'a· a~.sui:ance : 
la copé. ieu, l suis Mimile, le tréaor de _ ___ 

cier, ~~~'f:~t Y fit en riant le finan· DlreoUon Centrale a."ILAS 
nuesilôt disoe~ai~ 

1 
professionnel avait FWal•• 4ano toute l'ITALIE, 

le petit bonho n e tapeur, mais que lBTAllBUL, iz111m, LONDRES, 
séduisait. mme, du premier coup, 

E 
l!IEW·YOKK 

1, - h ! bien · 

Pourtant dès l'année dernière, la 
Turquie a voulu libérer quelque peu 
son commerce des entraves existantes 
et a tenté de lui donner une plus 
large respiration. Coïncidant avec les 
effets de la reprise arrivée à son ma­
ximum, cette initiative d'Ankara a eu 
des conséquencee lrès nettes sur le 
volume général du commerce extérieur 
turc qui a nettement augmenté en fin 
juin 1937 : 

agricoles -uniques articles d'exporta­
tation de la Turquie - une arme à 
deux tranchants qui placerait la ba­
lance commerciale de la nalion devant 
nne situation difficile. 

Import. Ezport. 

1936 Ltqs 92.531.474 117.733.153 
1937 )) 114. 379. 026 137. 983. 551 

Ce mouvement, facilité par le cabi­
net Celll Bayar, n'avait pas moins un 
caractère d'ordre mondial et s'est 
fait remarquer na peu partout, mais 
le fait dominant dans cette ascension 
du volume du commerce est très cer­
t~inement constitué par l'augmenta­
t10n très nette des importations, au1· 
mentation relativement pins forte que 
celle enregistrée par les export.ations. 

Les effets du plan 
d'industrialisation 

Politique d'équilibre 
Si la crise nais•anle recule sur les 

marchée internationaux, la Turquie 
pourra encourager ce mouvement 
d'im portation ; si, au contraire, la crise 
s'accentue elle atteindra en premier 
lieu les prodDits agricoles et la Tur· 
quie se verra contrainte de vendre à 
bon marché ses récoltes alors qu'elle 
coi::tinuera à acheter cher les produits 
manufacturés que la crise ne louchera 
que plus tard. 

Dans ces conditions, le gouverne· 
ment devra s'imposer une prudence 
accrue - prudence que nous avons 
déjà vue se manifester à l'occasion 
de l'accord commercial et financier 
anglo turc - acccord qui pourrait 
fort bien résoudre d'une façon satisfai· 
sanie le problème posé dans le second 
cas cité plus haut 

En ligne générale - à moins de cas 
exceptionnels tels que celui qui se pré· 
sente actuellement avec l'Anglelerre­
la Turquie, veillant à l'équilibre de sa 
balance commerciale, devra s'efforcer 
d'harmoniser, dans la mesure du pos· 
Bible el sans léser aucun de ses be· 
soins nationaux, le volume de ses im­
portations avea les poesibités financiè· 
res el économiques que les divers 
marchés étrangers offriront à ae1 pro­
duits agricoles. 

RAOUL llOLLOSY 

Cette tendance continue â se mani· 
!ester pendant le premier semestre de 
celle année et le président du Conseil 
l'a particulièremeut relevé dan& son 
discours de clôture à la G. A. N. Les 
chiffres d'ordre global ai tés par M. Ce· 
lai Bayar indiquent, pour les s pre· 
mi ers mois de celle a nnêe, un accrois­
sement de 25 millions de livres par 
rapport aux chiffres correspondan13 

~--------·,--------~ 

GrAce à l'introduction en Europe de 
l'écorce de quinquina, la Campagne 
Romaine fui sauvée d'une ruine gé­
nérale et inévitable. Si les effets de la 
poudre de quinine n'avaient pas été 
découverts l cette époque - au mo· 
ment précia où éclatèrent de terrible" 
épidémies de paludisme - les envi· 
rons ds Rome auraient probablemenl 
élé transformés on un désert encore 
plus affreux et plus dangereux que 
celui de l'Afrique cenlrale, alors que 
la Campagne Romaine est en grande 
partie défrichée et ferlile; ainsi qu'on 
voit, au milieu d'anciennes civ1lisa­
tions, s'édifier des fabriques et des 
éxploitations florissantes. 

l:n plus des centaines d• fermPs 
qu'on a construite3 pour la fon rla tion 
des nouveaux centres agricoles et 
pour l'ag randissement des exploita· 
tions di\jà ex istantes, il fa ut élever les 
édifices publics dans les nouveaux 
villages qui portent tee noms r\e Ba­
racca,Obarda11 ,D'An nirnz 10 et Bitti•ll 
On a He\ H au B i la c<v1;trucl iond'..1:1 
aqnedu• qui, utili•ant quelques sour· 
ces de la zone de Derna, a pprovisiou· 
nera en eau tout le Dj ebel , en attsi­
nant mêmR l'Uadi B lCur au moyAn 
de canaliRations el d'<•mbranch gments 
d'une longueur de 250 km. 

Cel ouvrage, qui ent raî!1era une dé· 
pense de plusieurs d il'tines de mil· 
lions, complètera admirab lement les 
grandioses réalisatio ns de la colonisa­
tion d ~mogl'aphiqu e. 

tn plBiD &BntrB dB BJOJlU va p~"u ~.:anal 

Il faut donc penser que celle recons· 
trnction n'a été possible que grâce à 
la quinine, médicament extrait de 
l'écorce de quinquina qui, aujourd 'hui 
encore, est utilisé par le monde en· 
lier comme le médicament le plus ef­
ficace contre le paludisme. 

Pour la prophylaxie la Commission 

servir c.le burea ux 1>1.1 d., t lit 1~i11 est à l•ltlq r 
S'adresser pour infor.nitiO'.l.. à 111 .:).:e1 ~ta 
OP.er 1ia italiana•. [!!;tik '' \,],\ l l~3i, 1'~t11 t 
Q1k.mai, y à c.3té les \hl • n "!Rt:i .il e 
'iJ~qt a, Vo1œ• 

ouvemen 
LJ~t . ---

1 1••" 1 ,, -~,,1oi ••' 11 a•I• • • • • • .. • • 'é-A. •••••• ,. ,, . . . . . . . . . . w 
~·~:::·.·::·:: ..... - ... 

/kparts pour 

Pirée, Brindisi, Venise, Trieste 
dts Quais dt Galata tous lt!.s 1Je11 d , ttff j 

d 10 ht!Urts prlctsts 

Pirée, Naple•, Mar.oille, Gêne• 

Bateaux 

P. FOSCARI 
F GRIMA.NI 

s~,, 1r ' 

l 
!111 C01DClde11 

22 Juillet à Brindisi, V 
atM.Trt•I .. • • 

29 Juillet l•Tt, Ea:p,po 
IOlll" 'Europe 

28 J11illet \ l 11 ..:i ur., 
entan1 avec r' om, quoi ! répondit Créations à !'Etranger: 

ger méprill •erté et non sans un lé· Banca Commerciale Italiana (France) 
Bion, je suis !pour cette incompréhen· Paris, Marseille, Nice, Menton' Cm 
rativeFde l'ée~l~ésorier de la coopé- nes, Monaoo,Tonlouse,Beaulleu Honte 

- ichtre 1 d' t o t J 1 • Assieds-Io' t 1 . Ulysse Larmaur. ar o, uan· ••·Pm•, Ca•abl~no, , cMa 
désires. 1 0 exphque·moi ce que tu roc). 

Pr8paratifs à AthBDBS BD VUB 
dBs nÉgociations commBrcialBs 

avsc la TurquiB 
Nous lisons dans le «Messager d'A­

thènes>, le grand organe en langue 
française de la capitale grecque : 

tonne avec 10 010 de ristourne. Ce prix 
est _sensiblement inférieur à celui qui 
avait été appliqué l'année dernière el 
11 permettra de vendre à meilleur 
marcbé lee produite qui seront ex· 
portés. Oe tarif est en vigueur depuis 
le 15 juillet. 

Seuls les agents des compagnies 
ang1.aises ont réservé leur réponse, en 
attendant de consulter télégraphique­
ment lenre sièges centraux. 

Oavalle1 Salonlqne, Volo, Pirée, Patr·101, Santi· 
Quaranta, Brindisi, Ancône, Venise Trieste 

FENIOlA 
MERANO 

QUCRlNA.LE 
OIA.N.\ 

Il Aoiltl 

21 Juillet 

' Aoilt 
l a 11 n.u· 1 

1 

l Banca Oommerclale Italiana. e Bulgara 
- Voilà • · S Il B copé avec' 1::1 s10ur. On e'est créé une o a, orgas, Plovdy, Varna. 

et l'argent d: sous qu'on nous donne Banœ Commerciale ltallana e Greœ 
- En quoi cfe .qu'on gagne. Atb6nes, Cavalla, Ile Pirée, Salonique 

- Attendel 
~.taan. tY RanM Cnmm · 1 l 1 R ~rl"1R e ti. i Jtn'l "'t 111n'\n 

registre ! ' l vais vous montrer le Bncar•st. Ara~. Braila, BrMov. o~ .. 
Toujours sérieux et . . tantza, CluJ Galat• Temlscaro, Sibiu 

LBS CPÉancBS dBS négociants 
danois 

SaJoniqu"I, M~telin. llzmir, Pirée, Cala1nl't1t. 
Patraa, Brindisi, Venise. Trie~te 

Bouraaz, Varna, Oonst.antz• 

ISEO 
A'ANO 

DIA.NA. 
JllERANO 
ALBANO 
ABBAZIA 

28 Julllet i 18 Mu••• 
11 Août 

20 Julllet '\ 27 Julliet l 1 neure 
2J Julh•t 

S Août1 

mile ouvrit aa 
80 

· ' important, Mi· Banca Commercial• ltaliana per l'Egit 
. rv1ette et 8 t't 1 registre, qui était un . or 1 0 to, Alexandrie, Ill• Oalre, Demaoou• 

couverture illustrée r::1mce cahier à Mansourah, etc. 

•Dei négociations devant •'engager 
avec le gouvernement turc pour le 
renouvellement da l'accord commer· 
aial avec la Turquie, le ministère de 
!'Economie a adressé aux Chambres 
de Commerce et d'Industrie une circu· 
!aire leur recommandant de faire con­
naître leur opinion dans les questions 
concernant les échanges commerciaux 
gréco-tnrcs. Cette opinion, fondée sur 
les constatations faites par ces institu­
tions et sur l'expérience acquise an 
coure de l'accord en vigueur seront 
prises en considération au cours des 
négociations, de manièçe que l'accord 
qui va être co:i.clu réponde entillre· 
ment aux besoins du commerce. Les 
n •lgociations d'engageronl à Athènes 
vers la fin de ce mois, où doit arri· 
ver la délégation commerciale turque 
qui, sous la présidence de M. Nnman 
Menemencioglu, secrétaire général du 
ministère des Affaires étrangères, 
mène actuefü;ment des négociations 
à :Berlin.• 

La contrevaleur des marchandises 
d'o.rigine danoise importées en Tur· 
qu1e sera déposée à la Banque Cen· 
traie de la République, en no compte 
en Ltqa an nom de la Banque Natio" 
nale du Danemark. Cee montants de~ 
meureront bloquée, à l'intention des 
ayants-droit, jusqu'à leur versement. 
Un compte courant, sans intérêts, en 
couronnes danoises, sera ouvert à la 
Ba~que Nationale du Danemark pour 
la hquidation de ce compte. 

Sulina, Galatz, Braila 

) 
DIANA 20 Juillet ) à 17 heure 

bataille de l'Yser Il\' préaentant la Banca Oommerclale Itallana Trust Cy 

V
'I M' : ouvrit: New-York. 

- a... sieur... Von 
l. Là ., 8 pouvez Ban Oo ire... , ] mels ce qu'on m'd œ mmerclale Itallana Trust Oy 
là, c'qu'on dépense. onne ..• et Boston. 

Sur la page des recettes il . Banœ Oommerclale ltallana Trust Cy 
s~ite des _cotisations mensuen!savai,t la Philadelpbia. 
cmq c?nt1mes par élilve et les r~ v:~égt· excepiionnelles : n r es Affiliations à !'Etranger 

Vente d'un lapin; vente d'escargot Ba~œ della Svizzera Italiana : Lugano 
-:L'escargot, c'est intéressa.nt, exp1"1-: a.. ---.. · --

q
nait E ·1 • • h 11tn7.0ftft, Ohl1u~q o, r"~Rl"flO, ~fen· 

, m1 e, pas que ça sac ~te pas et ~rl•ln . 
~~ Qa_ n'se nourrit pas non plue... 'RAnrtuP FrAnP,. f ciu~ ,..t Tt,.'i · ""!.,., pou• 
• np1n, faut du •OD ! l'Am~l'IQne du 'ln~. · 
dê~:0s900~.seul figurait à la page des (•n France) Pari •. 

- Et <en Arg~nt!TI-e) Bu~noa-A.yreR Ro 
Ulysse L tout cet argent, demanda ••rio de Santa-FA • · 

_ 
0 

armaur, qu'en ferez-vous ? (an Rr6e!I Sao-Paolo Ri d 
ballon nEea1t pas... Une balade ... Un ro SRntoe, Bahia c'uu '>- .. '"""

1 1 

. nf1n ' . f' Al ryba P t plaisir, qu • pas, c qui nous ra egre, Rio Grond , Gr o 
_ Alorsand ,on en an ra assez. nambuco). e, Recife (Per 

dez de m~i.qu eat-ee que vous atten- (au Cblll) sanu Colombie ago, Va!paraieo, (en 
- Bien ! Bi dee fois . (en Uru ) Bogota, Baranquilla) 

intéressé d'en fa· ça vous aurait goay) lllontevid ire par11·0 d' t' < 1 Banca Unaar~Itallana eo. 
"on D1' eu c'est à · • no copo · " ~ e d n1 v 1 van' Mlskole, lll k ' n apest H•t 

évasiveme nt par hab.ot1r. fit Larm.aur a o, Kormed o 
n Il 

1 
. ' 1 nde profession- baza, Szeged, etc. :_ ..!2! 

de e. fais devant la mine décou!ite Banco Italiano ten Equateur! G' 
u gosse, il ajouta: Mania. uyaqu!I 

~i;- Voilà ce que je te propoae ; d'ici Banco Italiano (au Pérou) Lima A 
giet~oia ln . me remont~eras ton re· qulpa, Callao, Onzea, Trujillo Toa re· 

Lss pourparlsrs avsc 
l'AllBmagne 

O_n apprend de Berlin que les né· 
goc1ahons en cours avec l'Allemagne 
se dheloppent très favorablement. Il 
apparaît notamment qu'il sera possi­
ble cette année de se livrer à des ex· 

LD prl'X dU fnAt ;ii. lzm'tn ~ort~tions importantes de tabac à des· 
11 rfi Il r t~nahon de l'Allemagne. Nos négo· 

Une réunion a été tenue à Izmir, au ciaénls font leurs prépa~atifs dès à 
s.iège du Türkofis, avec la participa- ~~111~~~en vue de ,pouvoir . répondre 
1100 de tous les agents en celte ville mandes qu ils prévoient abon-

d . d . ldantes. es compagnies e navigation étran· Les é · gères. Il a été décidé que le prix du br 0 goc1anls en tabac étrangers 
frêt, lors de la prochaine campagne êta 18 en notre pay• escomptent êlJa• 
d'exportation sera fixé à 40 shillinas la tem1ent . un _développement favorable 

' • de a s1lnal1on. 

-----------------En ooinoidence o ::i ltali l;) .1 v l · ~ \ i l 1 -:.: t • :< ~ t l 1 1 ·c ~' ~ l • i 

et olloyd friestlno•, pour 10•1'"• le• '1 e•ti 1 ~t1<1•p i 1 <11 nie. 

Facilités dB u111J3 sd 1 l3i ~11 n' li 11 PP I ~ 1'111 • 1 n 
sJr, p1rco1· 1 f 1• -.Hi1i·~ 1l11l1•1 J·l • 

REDUCTION DE '>il% quemenl à la f ~o ·1tiè•a ~t 1 • ll •· 1 t ,. , 1 Jl •• 

d'embarqueon9ntl\ l'>B l" n H q •" \1 1 • 1 1· 

0 

dro 11tun•oyag~d·-~~ ,. : nt11· 11 · " 1111 ».l 
de la Oo:np'.l ,~ li~ , \.0 l f \. r r J \ • 

En outre , 111!11 qi·nt l " H L1t n · "~ 111 1 •Il 
directs pour I? iris t f, n it· " • \ V n 1> t ll \ 

prix très réduits. 

Agenoe é11ar:.le :.l' li'O,, 1111 
Sarap lskelesi 15, 17, l.Jl d:.i .nll:l. !l J, l:i. \ 

Téléphone 44877-8-9. Aux our ' 1( 1~ V >V"\ ~e~ .,, li 1 r \1. ,44914 

• ~ • • V.· , l. 

FB.&TELLI p 

Quais de Oalata HUdavendlcJ~r Han 
"1 f<I 11' ~ 

1 Como•U{nl"~ 
1------Vapeurs Départs pour 

Ill 

aura et. 10 doublerai ce qu'il y Molliendo, Chiclayo, Ica• Piur~ Pu:ao, 
00 caisse. Cbincha Alta. ' Anvers, Rotterdam, Ams te•­

dam, Hambourg,ports du Rhin 
•luno• 
•Vesta• 

0omnt·~r.ie ~ lV&1e1 
N•e• "01 • 1• d '1 18 au 2J Juil 

- gh. ! 9a c'est chic, ~'sieur! Hrvatska Banka D.D Zagreb, Souosak 
- aia à une d·1· c' t ln viendr con 1 IOD : es que Silo• d'lsta.?bul, J?u• Yoyooda, 

el que j:s ~·~temps en. temps ~e voir Palazzo Karakoy 
comptabilité Çpprendra1 à tenir une T<llphon• : Pira 44841-2-J-4-5 

· a te va î - Sûr. Agenct! d Istanbul, Al/alt!mciyan Han. 

Ce fui un amuse Dir<ction : Ttl. 22900. - Opérations gèn 
que d'initier 1 . ment pour Larmaur 219t5. - Poru/•uill• Docum.nt 22903 
lèrea des livrees i;une. Mi mile aux mye· Position: 229ff.-Chang• •I Port 22912 
débit, du bilan et edce~ss_e,~u crédit, d~ Agence d< B<yo!}lu, 1"/ikldl Cadd.si UJ 
mile semblait com dividendes ... Mi· A Namik Han, Tt/. P. 41016 

Six . 
11 

~rendre à merveille. ~uccursale d'Jzml' 
mena mois apr s, e printemps le ra· Locallondeco//r.s rts • Beyo{}lu, à Galata 

mile en ~a ca~pagne. Il convoqua Mi· ' /$/anbul 
L e.t B enquit où en était l'affaire 0_c~.~fre e~ caisse lui parut maigre: Vente 'l'ravaller'a ch~ques 
dit M. ~t qu on a eu des frais m'sieu B. C. I. et de ch~ques touriati· 

1ml10. ' quel pour l'Italie et la Hongrie. 
- Et cette com p la bili lê, elle es I bien ..,.iiiiiïiiiïiiïiiiïiiiiiiiiiiiiïiiiiiiiiiiiiiiiiiii.; Une vue pittoresque de Fener Bab9e 

·Na 11 n p. 
du 30 <1<131 .Juil 
1 • 

Bourgaz, Varua, ü ouslantza 1 

«Orion• 
•Vesta• 

: ven le ~4 J u1llel 
vt1rd le 31J u1llet 

Pirée, Mareattld, Vaience, Li- :NIPPON YU:!S .'1 
verpool. cDurban Naru» KAJ.:!YA verd lei Aoùl 

c.1. T. (Compagnia llaliana Turismo) Org.lllisd•on, ;IJO 11tl1 
Voyaiiee à forfail.- Billets ferroviaires, muni IDJB el ,.3~ ~ 1 

réduction sur les Che.nir1s 4. J:'<r //;J !i~.1 s 

. ) • • 

ladreseerà : l'RATEC.f,[ SPEROO ,S. 1.J1 Jll h •' J d1 11 
Han 1ala t, 

Tél. 4-479 a 
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NEVROZIN 
Ankara 18 Juillet 1938 -·-r bl' d r·IE"S 1e fait d'adapter t'intérêt public à 1 uB pro EmB ES ouv I' celui de Hasan ou d'Hüseyin doit être, , Z Id k à lui seul, une sourcq de remords cui· 1 0 ongu a sanls. 

Oui, le régime républicain a perfec­
M. Hüseyin Cahid Yalçin poursuit dans tionné, rehaussé la conception de la I 

le•Yeni Sabah• la publication de ses ilnpres· morale. Il y avait, peut-être, sous le 

chasse les maux de tête 

Tant que l'on ~e se rendra pas 
à cette réalité, les douleurs vous 
tyranniseront. 

PDur Et contrE IEs croisEurs 
dE 5000 tonDES 

KatrB PBPIDSB i M. Sadi~ Duman • 
Ltq. 1 

~~~-(O~ours~-1-~_o_rm~a-t_i~_s_) 

du " Habsr .. .. ••••••••••••••Ili Act Tabacs Turcs (en liquidation) 1.15 
sions de Zonguldak.- rAgime impMial, "des cas où le vol, 1 • Banque d'Allaires au porteur 97 .-

Notre première tâche, écrit-il, doit l'abus de confiance étaient tolérés. 
être de uous assurer la pos•ibililé de Mais, aujourd'hui, le fait même de né· 1 
tirer Je maximum de rendement du gliger l'intérêt public est, à lui seul,' 
trésor dont nous disposons. Et nous un grand orime. Le fonctionnaire • je 
savons que, pour cela, la question des m 'eu fichiste • dans son travail doil / 
ouvrier~ attend sa solution. être considéré, aujourd'hui, comm'3. 

La question des ouvriers ... Il n'est ayant commis une faute dix fois, cent 
pas au.si facile de la régie• que l'on fois plus lourde que sous l'ancien ré­
pourrail le croire. Elle menace d'é- gime. 
br11nler en Europe les bases mêmes 
de la Société; il nous faut agir pru· 
demmeut eu étudiant l'évolution suivie 
var ce problème à l'étranger et les 
mesures qui y ont été prises pour re· 
médier à ses conséqueces de façon à 
év!ter le rt>nouvellement des mêmes si­
tuations ch•z aouo. 

• • • 
Nous sommes dans l'obligation de 

réduire la c paperasserie • à sa plus 
simple expression el de maitre eu re· 
lie! la responsab1lilé individuelle du,, 
devoir au moyen de sanctions sévères 
afin de metlre une fin radicale aux/ 
lacunes de noire système adminis­
tratif. 

NEVROZIJI' 
guérit toutes les douleurs 
et les souffrances. 
Efficace surtout contre la mi­
graine, la rage des dents ainsi 
que contre les effets du rhume 
et des refroidissements. 

On peut en prendre au besoin 
jusqu'à 3 cachets par jour 

.. Aujourd'hui nous voyons en pré­
sence à Zonguldak le village el la 
mine. Pour le moment o'e•t le village 
qui a le des•us. Toul en regrettant ce 
fait du point de vue de l'exploitation 
des mines, nous nous réjouissons de 
ce qu'il ne s'est pas cousl'tuâ autour 
des mines une classe de prolétaires 
saus terres, sans principes, une clssse 
de déraciués. A Clll ~gard la victoire 

Nons ne devons avoir rien de com-1 
mun, pas même la pareuté la plus 
loictaine, avec l'administration arbi- ••••••••••••••••••••••••••ni••••• 
traire otloma.ne dirigée par des c In· . 
~a.llah)) <•:il plaît à Dieu) el par le Une pluie diluvienne rBS agBnts de po1·1cB 
c JB m'en f1ch1sme •. _ U 

u~J~:~~~~~~t:~!~~~~J:~f ezo;;~ LES com~s dES Él~VBS dES IJCÉBS dB la pro mOf ÎOD dB )938 du village est satisfaisante. 
... Le gouvernement rencontre actu­

ellement des difficultés de deux or­
dres dans celle question des ouvriers. 
D'une pari il faul porter à vingt mille 
l'effectif des mineurs qui ne Mpasse 
pas aujourd'hui quinze mille. D'autre 
part il faut attacher ces mineurs à 
leur puits, il faut qu'ils cessent d'être 
un élément mi-villageois, mi-ouvrier. 

metière moderne dont il rappelle toutes d Anhoro mondBS 

• •• 
Sur lt mime sujet# M. Asim Us lcrit 

dans lt u Kurun" : 

Avant l'achat de la Société · d'Eregli 
par le gouvernement il y avail un ter­
ritoire qui était devenu une sorte de 
colonie étrangère, de concession jouis· 
saut de l'extralerritorialilé. C'élail un 
quartier situé au beau milieu de Zoa· 
guldak qu'on appelait le cpla1eau>. 
Seuls les membres du personnel de la 
Société d'Eregli y avaient droit ~·ac­
cès. Pour indiquer les concepltons 
d'alors des Français à l'égard des 
Turcs, on raconte à Zonguldak cette 
anecdote: 

Il y a une plage à l'Est do Zongul· 
dak celle de Kabu•. Les Français du 
cPlaleau» s'y rendaient en élé, à bord 
de leur motor-boat particulier. Un 
jour, un vétérinaire au service de la 
Société demanda à user de ce molor· 
boat pour se rendre à la plage. On lui 
répondit: 

- Nous n'admettons pns dans le 
motor-boat l'iogéuieur italien que 
nous avons auprès de nous. Comm~nl 
pourrions vo•Js y admettre? 

En achetant les installations d'Ero· 
gli, !'Eli B nk a sauvé la Turquie de 
celte sorte de sultanat de gens qui, 
tout en s'enrichissant en Turquie, con· 
sidéraient ainsi les Turc•. 

les phases. 

Nos publications, tout au début 
dg l'enquête à ce propos, ne visaient 
nullement des personnes. NotrA ob· 
jectif était d'obteni~ que les laffaires 
du pays fussent administrées de façon 
conforme aux principes du régime et 
que les intérêts généraux ne fussent 
pas &acr1fiés aux intérêts individuels . 
Dès qu'une enquêta officielle est enta· 
mile sur une question qui suscite les 
commérages du public nous estimons 
que ;9 rôle du journal est achevé. Le 
reste est affaire de conscienM. LoA dé· 
c1sions des commi6sions d'enquête, du 
Conseil d'Etat, des tribunaux de la 
République, quelles qu'elles soient 
doivent être respecléGs. Toutes sont 
iuspirées,en effel, de l'unique aouci de 
parvenir à la justice el à la vtlrité tout 
en sauvegardant les droits el l'amour­
prop_re des prtlvenus, qui sont des 
conc1toyens. 

Une décision basée sur une coavic­
t<on de comcience ne saurait en au­
cun cas être discutée. Personne ne 
saurait voir dans la sentence de la 
quatrième section du tribunal de Cas­
sation autre chose qu'une opinion de 
oo_uscieoce digne de respect. Si nos 
!Ols et uolre procédure actuelles im· 
po_saient une telle solution, on ne pou­
~a1t attendre du tribunal qu'il agit 
coutt·e ces lois et celle procédure. 

Mais il convient seulement de s'ar· 
rêter sur ce voinl, il faut même s'y 
ar1·êle1· avec tout l'intérêt .voulu: à en 
juger par le résultat obtenu, nos lois 
actuelles ne protègent pas complète· 
menL les principes de la Turquie ka­
mâltste basés sur l'ialérèl général. 
Les mesures ne sont pas eu propor· 
t:oa det objectif~ d'aujourd'hui. 

LE jE m'EnfichismE 
M. Nadir Nadi lcril dans , •• Cümhu- L'ossuairE d'A siago tonsocrB 

riytl M tl la • République • : 

Le rPgime républicain mil fi!l à l',ad- par IE Roi d'ltaliE 
ministratiou arb1tra1re. Mais cest Rome,18.-A Asiago, le Roi et Em-
vraimenl dommage que la bureau- pereur a consacré solenaellemenl l'os· 
cralie le c je m'en ftchisme » n'aieul suaire aux morts de la grande guerre 
pas été totalement s_upprimés. A Le duc de Pistoia, le maréchal Pecore­
l'hPnre actuelle, une partie des !one· Giraldi, le sou~·secréta1re à la Guerre 
tionnaires de l'Elal sont des hommes Pariani et le Président des combat· 
à la mentalitA rétrograde datant de tants aesista1ent t\ la cérémonie. Le 
l'époque ottnmaoe. Ceux-~à soul p_rivés Souverain a allumt'i la flamme votive 
des conditions de dynamisme exigées perpétuelle et a assisttl à la bénédic­
par le pnys. Il y en a, parmi eux, qui tion donnée par l'évêque de Vinceuza 
travaillent en rejetant la reepo.nsnb1- avec les eaux du Piave, de !'Isonzo et 
lité sur le « pap<er », la « m~llàre •· de la Brenta. 

Ankara, lli.- (Du correspondant du 
«Tan») De nouveau aujourd'hui des 
pluies très violentes sont tombées en 
divers points de la ville el les eaux 
ont envahi cerlainq eni:lroits.Les camps 
des tllèves de la Faculté rie Droit, des 
lycées Gazi et Erkek oui été inondés, 
plus gravement que la dernière lois. 

Les élèves durent laisser tous leure 
effet• sur place el re:llrer en ville. 

Un des élèves avec lequel je me en­
tretenu m'a fait la relation suivante: 

- Il y a quelques jours, la rivillrd 
Çubuk avait débordé et l'on avait pris 
des mesures en coniéquence ; l'on 
avait creusé de fosses aseez profonds 
tout autour des tentes, Mais la pluie 
qui tomba aujourd'hui fui si violente 
et surtout si soudaine que toutes ces 
mesures n'ont eu aucune sorte d'effet. 
Il commenQa à pleuvoir à 15 heures el 
la violence de l'averse allait ~n aug­
mentant au fur el à mesure. 

Sur l'ordre qui avait tlté dor:rnli par 
le commandant du camp, le• élèves 
s'étaient retirés sous les tentes et at­
tendaient une accalmie .. MaiH juste à 
oe mon_ient les eaux de la rivière Çu­
bul qui coulo taut à côltl dos tsntes 
de la première ligne, se gonfl!lreut 
soudain et envahirent les tentes. 

Les élèves sortirent précipitamment 
se réfugiant en d'autr~P, maia les eaux 
dont le ni 9eau ne cessait de s'.llever 
submergèrent en quelques minutes, 
tout le camp. En face de celt~ silull· 
liou, le commandant donna l'ordre 
'lU élèves d'abandonner les tentes. Ils 
se rangèrnnt le fusil à la main, ayanl 
de l'eau jusqu'au:.: genoux, altendcwt 
les nouveaux ordres qui leur s~raieol 
donnés. 

Les villageois de• nl~ntours accon· 
rurenl au secours et l'on lendit des 
cordes entra las arbres ju•qu'au bord 
de la roule nationnale qui était un 
pru plus loin. De catie manière les 
élèves purent, en s'agrippant à ces 
cordes, altaindre une zone ~èche. Ils 
n'onl sauvé que leurs fusils; ils les dé· 
po•llronl là en faisceau mus la garde 
d'uue sentinelle etratournèreat en ville, 
par los autobus de la muuicipalité. 

Le vali et préfet d'Ankaro, M. Tan· 
dogau, qui s'était porté sur les lieux, 
dè1· la première heure a surveilltl jus· 
que fort tard dans la nuit, le retour 
cies élèves. 

Les diplô~ée de.]'Ecole de police 
d~ la promotion de 1938 ont déposé 
hier une cour.onne au pied du monu­
ment du Taks1m et ont prêté s~rmeot. 
La c~rémon1e a c_ommencé à 16 heures. 
Nos ieuues pohmers arrivèrent sur la 
place précé~és par la fanfare des sa­
peurs-pompiers. Ils dépoaèrent au 
pied du monument une immense cou­
rouae portant la mention • Ecole de 
poltce » et ils entonnèrent d'une seule 
voi:r 1~ March,e de !'Indépendance. Le 
directeur dB' 1 Ecole inscrivit ensuite 
sur Io Livre d'o'. du monument celte 
phrase : «Les diplômés du 51me cycle 
d'étude• de 1' Ecole de police, en dé­
posant une couronne au pied du mo· 
nument de la. R~publique, ont prêté 
serment de f1délitt'i à la nation et à 
l'Elat•:Uo des diplômés M. Hasib ~en­
soz prit la parole au nom de ses ca­
marades: 

- Camarades, dit·il, !'Ecole de poli· 
ce qui a formé jusqu'à présent des 
milliers d'éléments pour l'armée de 
la •flcurité a versé dans les cadr~e de 
celle-ci les diplôm~s de ~a 5lma pro· 
m oltoo. 

Devant ln plus grand hommn de la 
terre .. devaal noire grand Che!, deux 
cen.t 1e~nes policiers jurent do ne ja­
mais la1~ser aucune occasion d'agir à 
ceux_ qui veulent attenter à la sfourité 
intérieure ou extérieure de l'Etat · ils 
jurent d'acc(mplir leurs fonction8 ;vec 
sang-froid et sans parti pri•, dan"a le 
cadre. de nos I01s, et d~ travailler jour 
el nutt pour le salut et la srcuritê do 
celte belle pairie qu' Atatürk dani; son 
di~cours historique a confiôo t\ la jeu· 
nasse. • 

Sur ces dernières paroles de M. Ha­
Rib i;Jeusoz, les policiers groupés au· 
tour <lu monument crièrent tous d'une 
1'oix: 

« Nous le jurons ! • 
_Le uomb~" des élèves qoi ont ter­

m111é leurs etudes cette année-ci est de 
183 lis ont élé répartiR dans les di­
vers vilayets de 1' Auatolie el nota m­
ment da11s ceux de l'Eil. Lo 52me cy· 
cle d'études commencera eu oo tobre 
et durera dix mois. 

ElèvEs des Ecoles Dllsmandes, .:~~t~~l 

Brevet à céder 

Le propriétair:::-brevet No 22041 
obtenu en Turquie en date du 22 Juil­
let 1936 et relatif à des « carburants 
pour moteurs », déeire entrer en rela­
tions avec les industriels du pays pour 
l'exploitation de son brevet soit par 
licence soit par vente entière, 

Pour plus amples renseignements 
s'adresser à Galata, Per~embe Pazar, 
Aslan Han No. 1-4, 5ième étage. 

Brevet à céder 
Les propriétaires du brevet No.1881 

obtsau en Turquie en date du 13 
Août 1930 et relatif aux « perfection­
nements apportés à la fabrication du 
cuir artificiel '" désirent ealre1· en re· 
talions avec les industriels du pays 
pour l'exploitation de leur brevet soit 
par licence, soil par vente entière. 

Pour plus amples renseignements 

s'adresser à Galata, Per~embe Pazar, 
Aslan Han Nos.1-4, !iil\mA A1~a~ 

r. ;-\ 
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Turquie1 

Ll<js 1 

Etranger: 

l au l :l . .)ù 1 l au fil!.-
6 mois 7 -1 6 IDOIS l~.·-
3 DlOI • 4:- 3 IDOlij ô.50 

\!~--~..----------------:.t 
Noue prions nos correspondants 

éventuels de n'écrire que sur un 

seul côté de la feuille. 

Act. Chemin de Fer d'Anatolie 60 •/o 24.80 
Act. Bras. Réunies Bomonti-Nectar 7. 75 

Act Banque ottomane ... -· ... 25. -
Act. Banque Centrale ........... 106.50 
Act. Ciments Arslan- 12.;o 
Obl.Chemin de Fer Sivas-~ri:urum I 97. 7::; 
Obi.Chemin deFer Sivas-Erzurum Il 99.25 
Obi. Empr. intérieur 5 •/o 1933 (Er- 40.60 

gan!) ••• ••• - ••• .•• .• ••• •.. .•• 95.75 

Emprunt Intérieur 95. -
Obi. Dette Turque 7 1/1 o/0 1933 !ère 19.226 

tranche __ __ ___ ·-- __ _ 

Obligations An~tolie au comptant U.60 

43.60 .Anntolie l et II __ _ 

Anatoli~ ecrips . _____ ...... _ .•. 19.60 
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Paris 
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Genllve 
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Berlin 
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Prague 
Madrid 
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Budapest 
Bucarest 
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Yokoh•m • 
Stockholm 
Moscou 

CHEQUES 

Change Fermeture 
1 Sterling 6.20 

100 Dollar 12.'i 865 
100 Francs J.48 
100 Lires 6.6225 
100 F.Suisse9 
100 Florin• 

28.825 

100 Reichsmark 
69.23 

LOO Belgas 
50.54 
21.29 

100 Drachmes 
100 Levas l.135 

100 Cour.Tchec 1.53 

100 Pesetas 4.355 

100 Zlotis 
6.89 

23.62 
!OO Pengôs 
100 Leys 

24 .so 
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LOO Yen• 2.8075 
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Ils ne pensent pas qua notre v10 soCI· A Turin, le prmce-héritier a asRisté 
ale actu~lle n'admet pas la présence à la cérémonie commémorative de la 
d'un R~Ul md1vidu irrespon•ablo. Leur 1 vi~toire de l' As•ietla, remportée en 
mentalit4 se refu•o à compraadre que i747 par l'arméA piémontaise, 

Cette p!uie ne causa que des dégâts 
matériels et l'on a heureu•11meu1 à 
dtlplorer la perte d'aucune ~ie humai· 
ne. 

ne lréguetent plus l'école ( quel gu'en soit 
le motif) sont énergiquement et eff1cace1n ent 
préparés à touttls les branches scolnJree par 
leçons partir.uliùres don"lées par Répétiteur 
Allemand diplômé. - ENSEIGE,tENT. R,\­
DICAL. - Prlll trèo •éduita N Ecrire sous 
• REPTJF.TEUR· l 

LE SECRETAIRE.-11 parait que les h/Jlels seront répartis e11 cinq classes 
LE DIRECTEUR.- Vraiment? Il y a donc des hôtels de cinquième classe? 

(Dessin de Cemal Nadir Güler d /'Akijam) 
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1 L'INTRUS 
ROMAN TRADUIT DE L'ITALIEN 

~'============Il Trad. per G. HERELLE \\===•"' 
DEUXIEME PARTIE 

xxrn 
J'annonçai mon départ.Je persuadai 

à ma mère, à mon frère, à Juliana que 
cela étail indispensalile ; je promis de 
tout dépêcher en quelques jours. Je 
fis mes préparatifs. 

La veille au soir fort aMnl dans la 
nuit, tandis que je bouclais une valise, 
j'entendis frapper à la porle de ma 
chambre. Je dis : 

- Entrez ! 
Et j'eus la surprise de vcir entrer 

Julia no. 
- Ah ! c'est toi 1 
J'all~i à sa rencontre. Elle >\lait un 

peu haletante, fatiguée peut-être par 

les escaliers. Je la fis asseoir. Je lui 
offris nue tasse de thé froid avec une 
mince rondPlle de ci:ron, boisson qui 
lui p!aisail jadis et qu'on avait prépa· 
rée pour moi. A peine y mouills-1-elle 
ses lèvres, et elle la rendil. Ses yeux 
révélaient de l'inquiétude. 

Elle finit par dire timidement : 
- Ainei, tu pars ? 
- Oui, répondis-je, demain matin, 

comme tu sais. 
Il y eut un long inle1 valle de si­

lence. Par les fenêtres ouvertes en· 
Irait une délicieuse fraicheur ; les 
rayons de la pleine lune frappaient sur 
les appuis ; on entendait le chœur 
chantant des grillons pareil au son un 
peu aigre el indéfiniment lointain 
d'une flO.te. 

Elle me demanda, d'une voix allé· 
rée: 

- Quand reviendras-tu î Parle-moi ~i pur, cette bouche contractée, ce _ Veux-tu que nous allions nous 
franchement. menton amaigri, tout ce frGle visage asseoir sur la terrasse 1 demandai-je 

- Je ne sais pas, répondis-je· douloureux qui faisait contraste avec doucement à. Juliane. 
11 y eut une nouvelle pause. Une l'ignominieuse difformité inférieure, et Elle consentit, se leva. Nous passâ-

brise !~gère soufflait de temps à autre, ces mains, ces frêleR mains doulou- mes dans une chambre voisine, où il 
et leR rideaux se gonflaient; chaque reuses qui se tendaient vers moi avec n'y avail pas d'autre lumière que 
souffle apportait jusqu'à nous, dans la un geste de suppliratioo, me firent celle de la pleine lune. Un graud flot 
chambre, la volupl>\ de celte nuit d'été. plus de peine que jamais, m'api· blanc, quelquo chose comme un lait 

- Tu m'abandonnes? loyèrent et m'attendrirent. immatMiol, inondait le plancher. Pour 
11 y avait dans sa voix une détresse - Creis-moi, Juliana ; crois-moi sortir sur la terrasse, elle marcha de· 

si profoudo qu'en moi le nceud de du· une fois pour toutes. Je n'ai nulle vanl moi dans ce flot clair, et je pus 
reté se détendit soudain, el que le re· ~aoc~ne contre toi, et je n'en aurai voir son ombre se dessiner en noir 
grel el la pitié m'envahirent. 1ama1a. Je n'oublie pas que je suis dans la clarté. 

- Non, rtlpondi•-je; ne craiae rien, Ion débiteur ; je n'oublie rien. N'en Ah 1 où était la créature mince et 

que le miroitement de l'ARsoro. Le 
chant arrivait ou e'iaterrompail selon 
le souffle de la brise, el, dans les 
pausee, ou recommenQail ,à entendro 
ce son de flûte an peu aigre et infini· 
ment lointain. Jamais une nuit ne 
m'avait paru si pleine do douceur et 
de tristesse. De l'exh·ême food do mon 
âme s'éleva un cri, tràs perçlnl quoi­
q.a'on ne pût l'entendre, vers la féli· 
Cité perdue. 

XXIV 
Juliane. Mais j'ai besoin de peu do as tu pas eu déjà plus preuves ? Rae 1 • 
répit. Je n'en puis plus. Il faut que sure-loi. Pense mainteuant t\ à ta dé· soup e que J'avais étreinte entre mes · · r bras ? Où était l'amante retrouvée A .peil?e nrrifé à Rome, je me re· 
]0 respire. tvranc~. Et puis . ., qui sait? Mais en sous les lilas eu fleurs, dans un midi penlls d y être veau. Je trouvai la ville 

Elle dit: tout cas, Juliane, je ne te ferai point d'avril? En une seconde, j'eus le bro.lante, en feu, presquo déserte; el 
- Tu as raison. défaut. Pour le moment, lais•e·moi h" 1 d cela me fil pe11r. Je trouvai, muette 
- Je crois que• 1· e roviendrai bien- partit-. Peut-être quelques 1·ours d'ab· cœur env a .1 de toue_ es regrets,. e b t 1 dé d to 1 dés s o ra comme une tom e, la maison où les 

tôt, comme 1"ai promie. Je t'écrirai. sence me feront-ils du bien. Je revien- ous es sirP, e us es 0 P 1 · b' f 1 J r 'é ·1 · 1 ï o Jets amiliers, os objets qua je coa· 
Toi aussi, quand lu ne me verras plus drai pluP calme. Le calme sera très u ia!le 8 lai assiae 8 avai ap· naissais le mieux, prenaient un as· 
souffrir, lu auras peut-Aire un soula· nécessaire. par la suite. Tu auras be- puyé sa tête ~ur le fer. de la bal~s- pecl insolile el étrange; et cela me fil 
gement. soin de toute mon aide. lrade. Son V<sage, éclsuré en plein, 

Elle dit : E'lle dit : était plus blanc que tout ce qui l'en- peur. 
- Non, jamais de soulagement. - Merci. Tu feras ce que tu von· lourait, plue blanc que le mur. Elle 
Un sanglot étouffé tremblait dans dras. tenait les paupières mi·closee. Les 

sa voix. Elle ajouta aussitôl, avec !'ac· A présent c'était un chant humain cils mettaient au haut de sa joue une 
cenl d'une angoisse déchirante : qui arrivait' jusqu'à nous dans la nuit ombre qui me troublait plus qu'un 

- Tulho, Tullio, dis-moi la vérité ! et qui couvrait le son aigre du con· regard. 
Est-ce que lu me hais ? Dis-moi la oerl champêtre : peut-être un chœur Comment auraie-je ~u dire un 
vérité ! de moissonneurs sur une aire lointai- mol ? 

Et ses yeux m'interrogeaient, plus ne, au clair de la lune. Je me tournai vers la vallée, me 
angoissés encore que ses paroles. Pen- - Entends-tu f dis-je. penchai sur la balustrade en serrant 
daot un instant, il sembla qu'elle fi"! Nous écoulâmes. Il y avait de la dans mes doigts le fer glacial. Je vis 
xait sur moi ma àme même. El ces bris,,. Tonie la volupté de cette nuit sous moi uu énorme amas d'appa­
pauvres yeux grands ouverts, ce front 1 d'été venait m'emplir Io cœur. rences confuses, où je ne distinguais 

(d suivre) 
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